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Si j'auois prefenté ce petit 
Traitté à quelque particulier peu 
entendu en la matiere qu'il con- 
tient il y auroit lieu d’ y trouucr à 


| zedire , en ce que je n'aurois den 


attendre ny de fa cenfure ny de [en 


| approbation , la fatisfatlion que 


je peux efperer de vofre eguité, 


| puis que vous cffes Jages Compe- 
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tens en cette caufe, © que perhn- 
ne ne vous le doit difbuter auec 
raifon. Ainf, MESSIEVES, 
ay cren que vous trouucriez bon 
que je vous fuppliaffe de me faire 
juflice fur ce fujet ; Et comme lors 
que j'eus l'honneur d'efre appellé 
de vous, il y « enuiron vn an, 
pour m'expliquer dans voffre Aca- 
demie /ur le fujet de la Perfpe- 
Éliuc, à quoy nous adjouflames ce 
qui ef des Cing Ordres Antiques 
de ŸArchiteËlure , je vous fs in- 
france d'examiner ce que j'en pou- 
uois [çauoir, vous affurant que j'e- 
fois beaucoup plus d'inclination à 
effre inffruit, que d'inffraire les au- 
tres , vous me permettrex, de vous 
reïterer icy la mefne Supplication, 
€ de vous offrir ce petit Liure 
aucc le mefine deffein ; Et j'ofe me 
promettre de votre faueur que 
vous me ferex la grace de m'en 


dire vos fentimens , qui me [erui- 
ront de regle pour me corriger o2 
pour maduanter, fuinant le ju- 
gement que vous en ferez; C’eff ce 
que vous demande celuy qui tien- 
dra toufiours à tres-grand honneur 
de [e pouuoir dire, 


MESSIZEPRS, 


Poffretres-bumble ertres- 
affe£tionne feruiteur, 
A. BOSSE. 
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de ce qui eff contenu dans ce 
Traitté , auec Pexplication de 


quelques mots dont [e [eruent les 
Peintres. 


FE Ncor que j'ayefait ce petit Traitté le plus 
fuccint qu'il m'a efté poffible , comme 
eftant vnabbregé de plus grands Ouurages, 
jay creuneantmoins qu’on auroit quelque 
forte de fatisfa@ion de voir tout d'vn coup 
ce qu'il contient, & qu'il eftoit à propos au- 
parauant que d'en commencer le difcours 
que je remarquafle dans la fuitte des chapi- 
tres l’ordre que j'y ay gardé. A quoy j'ad- 
joufteray en fuitte pour vne plus grandé in- 
telligence de ceux quine feroient peut-eftre 

as affez verfez dans la connoiflance des cho- 
Ë , qui regardent la Peinture, & qui auront 
la curiofité delelire , l'explication de certains 
mots dont on fefert , & quifont particuliers 
en cét Art. 

M'eftant donc propolé de dire mes Sen- 
ümens touchant la connoiflance des Ouura- 
. ges de la Pourtraiture, {qui eft vn mot ge- 
Acra] qui comprend & la Peinture & la Gra- 


ueure , & en vn mot qui fignifie la reprefen 
tation de quoy que ce foit par quel moyen 
que ce puifle eftre ,ainfi que j'ay deduit plus 
au long dans mon liure de la Perfpectiue)} 
Ie commence par la diftinction de ce qu'on 
appelle Original d'auec vne Copie, & parla 
deduction de quelques moyés dont on fe fert 
pour reprefenter fur vne furface platte, qu'on 
nomme ordinairement Tubleas, non feule- 
ment vn ou plufieurs objets de la Nature, 
maisencore ceux qui partent de la feule ima- 
gination & de l’inuention du Peintre ou du 
Deffeignateur, & cela eft traitté dans le pre- 
mier Chapitre. 

Dans le deuxiéme Chapitre,je déduis quel- 
ques raifons que croyent auoir diuers Pein- 
tres & Curieux, fur la Connoiflance & di- 
ftinétion des differentes manieres de Deflei- 
gner & de Peindre , & des Originaux d’auec 
leurs Copies. 

Au troifiéme , je déduis mes Sentimens 
fur chacune de ces raifons, & fur quelques 
autfes particularitez. 

Le quatriéme, contient le difcernement 
des diuerfes manieres de plufieurs Peintres 
& de diuers Païs, enfemble leurs noms, & en 
quelque forte le temps qu'ils viuoient, & 
auffi leur degréd'eftime , fuiuant les diuers 
Goufts. 

Le cinquiéme, donne quelque ouuerture 
pour faciliter la diftinéion de Tableaux 
Originaux d’auec leurs Copies. 

Et parce que ces cinq Chapitres, comptren- 


nent tout ce que j’ay eu deffein de direpre- 
fentement pour la connoiflance desTableaux 
j'en fais auparauant que de pañler à vneau- 
tre matiere, vne petite recapitulation dansle 
fixiéme Chapitre. 

Et dans le feptiéme, je traitte en quelque 
forte de la diftinétion de quelques Tailles- 
Douces Originales d’auecleurs Copies ,en= 
femble les noms de diuers Graueurs. 

Et finalement danse dernier, qui eft com 
me furabondant en cette matiere, que j’ay 
mis pour la fatisfaétion de ceux qui prennent 

jaifirà Pourtraire , j'ay donné à connoiftre 
e choix qu'on doit faire des Sujets fur lef- 

uels on fe peut former ,&lechemin pour 

uiuant l'aptitude d'vn chacun,arriuer prom- 
ptement à bien Pourtraire, & vn moyen pour 
faire faire aux Tableaux l'effet qu'ils doiuent 
fuiuant leur pofition , & dela Station ou di- 
ftance de l'œil de ceux qui les doiuent re- 
garder. 


Definitions de quelques mots 
/ . 0 
de cét Art, citez en diuers 
lieux de ce Traitté. 


Du Grand, de la Grande, é> Riche 
Maniere on bon Gouf?, 


| Ne veutdire ou fignifier autrechofe, qu’vn 
. Tableau bien fait & fuiuant le Gouft ou opi- 
| nion desplus fçauants Peintres, 


Pauure € chetine Maniere , on 
mauuais Gou/}, 


Ne doit eftre entendu que d’vn Tableau 
mal fait , & contraire à ce bon Gouft des 
Sçauans. 


Belle Ordonnance € D'ifhofition, 


C'eft quand dans vn Tableau ,les Corps 
ou Figures qui le compofent ,y font fi bien 
difpofez ou placez,qu'ils donnent agréement 
à l'œil ne s’ytrouuant point à moins que de 
neceflité des endroits trop vaftes, & denüez, 
vuides & confondus. 


Bien Hiflorie, | 
C’eft à dire lors qu’en vn Tableau repre- 
fentant Hiftoire , tousles Corps qui la com- 


pofent,font bien leurs effets conformement à 
icelle , tant au general qu’au particulier. 


Belle Exprellion, 


Signifie, quand dans vn Tableau , les Fi- 
ÿguresou autres au quilecompofent, ex- 
primentbienleur effet ,tanten Jeursaétions, 
Geftes ou autres mouuemens, qu'aux prin- 
cipales parties qui feruent à exprimer leurs 
paffions ; & ainfile mefme de tous les autres 
Corps fuiuant leur Nature. 


V'nion, ou Bien-Enfemble, 


Peut eftre attribué à deux égards, au Def- 
fin, & au Colory ou maniere de Peindre, 
& c'eft 


8& c'eft lors que dans vn Tableau tout eft fi 
bien en la place qu'il doit eftre, qu'on n’y 
voit point de Contrafte , & que les Couleurs 
claires & brunes, tant des Corps quedes Airs 
qui les enuironnent , font fortes & foibles, 
felon la proportion necefliire aux lieux & 
places conuenables ; qui eft en vn mor, faire 
s’il fe peut,quel'œil ayeou reçoiue,la mefme 
vifion ou fenfation des po faits aux Ta - 
bleaux , qu'il feroit de ceux du Naturel. 


Noyé, Fondu ,où Perdu, 

C'eft lors que les Couleurs, tant des Iours, 
Teintes & Demies Teintes, & aufli des Om- 
bres & Ombrages, font bien alliées & mef- 
lées les vnes dans les autres, felon leurs en- 
droits & places. 


Teinte, & Demie T'einte, 
Doixent eftre entendusde la diminution 
de force, ou affoibliffement d’vne Couleur 
à vne autre, tant de celles qui font Efclairées, 
que des Ombrées & Ombragées. 


Groupe, 
C’eft lors qu'on voit dans vn Tableau, 
deux trois , quatre , ou plufieurs Figures ou 
autres Corpsenfemble. 


T'enir du Fier € du Terrible, 


S’attribuë à des manieres de Defleigner 

x Peindre , dontles Figures ou autres Corps 

yant vie Ou autrement , paroiflent en leurs 
ê 


Regards, Ports& Actions , Fieres, Cruclles 
& Affreufes , ainfique cela fe voit ordinaire- 
ment en diuerfes rondes Bofles & bas Relicfs 
Antiques, & en plufieurs Tableaux, Deffeins 
& Stampes de Jule Romain, & mefme en 
quelques vnes de Raphaël d'Vrbin, 


Artifle, & Croquée, 

Ne fignifie eommunement {elon Îe dire 
de plufeurs perfonnes, qu’vne mefme chofe, 
quieft, lors que letrauail du Pinceau & des 
Couleurs, paroift auoir efté conduit & ap- 
pliqué auec grande facilité & preftement; 
en forte que la fuperficiedu Tableau , paroif- 
fe rude ou inegale, &l’ouurage comme non 
acheuée en la regardant de prés, principaie- 
mentla maniere Croquée; Mais pour /_arrifle, 
on peuten faire cette diftinétion , puis que 
fouuent & auec raifon il fe dit de plufieurs 
manieres bien acheuées ou finies , qu'elles 
font Artiftement Peintes ,ou pour parler au- 
trement , faites auec grand Art; & fur cela 
il en fera dit quelque chofe dans le cinquié- 
me Chapitre, 


V’aghexza, 
C'eft vn mot Italien quine veut quafi expri- 
mer autre chofe que ce qui a efté ditde 7'y- 
#i0r, Où bien d’vn Ouurage qui donne grand 
agréement à l'œil. 
Seuelr, 
S'entend lors que des Figures ou Corps 


& autres parties qui forment vn Tableau, 
paroiffenr d'vne grandeur égayée, franche &c 
he , &le Colory furprenant & vif, enfem- 
ble ie maniement du Pinceau, fort , libre & 
coulant, 


Frais, © Tendre, 


Ces mots portent aflez leur fignification 
auec eux ,fans en donnerautre explication. 


Dur, € Sec, 
C'eftle contraire du Tendre & du Molet. 


Coupé ou Tranche, 


Eft lors que les Contours des Corps prin- 
cipalement les Tournans, paroiffent tran- 
chez ou coupez net comme vn trait de plu- 
me ,enlieu qu'ils doiuent eftre fuiuant l'oc- 
cafion & la matiere aliez ou perdus auecla 
Couleur qui les touche ou enuironne. 


Grand Jour , Grand Ombre, 


Sont mots peu vftez,toutefois je dis que c'eft 
lors qu'on veut obferuer és Figures ou Corps 
de grandes parties Efclairées |, Ombrées & 
Ombragées , afin de fraper l'œil d’abord, pat 
deux contraires oppofez. 

1l y a plufieurs autrestérmes quejelaifle 
fans en faire mention, crainte d’ennuyer le 
Lecteur,& mefme que jeles tiens côme pour 
inutils, puis qu'ils ne feruent derien à la con- 
noiflance deldits Ouurages, & auffi que de 
jour à autre il s’eninuente denonueaux, Il 

E ij 


me fuffira dedire pour finir ce Sommarre que 
mon deflein ne tend à autrebut,qu’à conuier 
ceux qui font verfezés circôftances cy-deuäc 
dites, de nous faire part desautres Sentimens 
qu'ils peuuentauoir fur ce fujet afin detane 

lus faire connoïftre que la pratique de ce 
noble ,4rt de Peinture, doit eftre Dndée en 
Ja plus part de fes parties fur vn raifonnement 
droit & reglé, qui eft à dire Geomerric, & 
par confequent demonftratif. 

Ceux qui liront ce petit Traitté fontad- 
uertis , de prendre, s’il leur plaift, garde , au 
fonds & à la matiere qu'il contient, & non 
au Stile d'efcrire, puis qu'à mon grandre- 
jegret, je n’ay aucun droi& de m'en piquer, 
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ER L ya plufieurs chofes qui m'ontobligé 


ou donné enuie de faire ce peut Traitté: 
L'vne,quediuerfes perfonnes m'ayantenten- 
du dire mes Sentimens fur plulieurs ouura- 
ges de Peinture, touchantleur bonté, & de 
uiils pouuoient eftre,& mefme s'ils eftoienc 
are: ou Coppies, m'ont fouuét enquis 
fi lon pouuoit donner l'intelligence & con- 
noiflance de ces chofes ,à vne perfonne qui 
ne feroit point dans la pratique de cét Art, 
L'autre, dauoir ouy, plufieurs fois declamer 
quelques Curieux de Tableaux, contre de 
tres-excellents Praticiensles accufans d'igno- 
ranceenleur Art, à caufe qu’ilsne rendoient 
pas témoignage de connoïftre les diuerfes 


2 
manieres defdits Tableaux, ny mefme les 
Originaux d’entre les Coppies ; & quebien 
fouuent ils en mefeftimoient quelefdits Cu- 
rieux eftimoient beaucoup. | 
Dauantage, j'ay reconnu qu'il fe trouue 
des hommes Curieux pour vn Temps , & 
dans vn autre Marchands & Negociateurs 
de Tableaux jufques à telpoint, qu’aucuns 
tafchent de faire pafler de tres-mauuaifes 
chofes pour des bonnes, & des Coppies pour 
des Originaux : &aufliilyena diuersautres 
qui apresauoir retenu & proferé quantité de 
Termesdel’artcomme, de l'antique, du Ra- 
phaël,dnGrand,de la grande ou forte Maniere,du 
Bon on mauwais Gouff,D'ordonnance, de Difpo- 
fition, de bien Hiffortié, de belle Groupe , du Fier, 
d’Expreffion , d'Vnion, de bien Enfemble , bien 
Touche snHeurté,d'Ar'iffe,Corqué, de Vaghexxa, 
Semelt, Frais Tendre, Dur, Coupe, Tranché,Noye, 
grand Iour, grand Ombre, Teinte | €$ demye 
Teinte, & plufieurs autres telles chofes ,s’ima- 
ginent qu'on les doittenir pourtres entendüs 
ou connoiflans en icelle; & ce qui leur au- : 
gmente encore dauantage cette bonne op- | 
pinion,c’eft qu'ils ont quelquefois rencontré | 
à connoiftre quelques manieres de Peindre, | 
ce qui eft pourtanttres-peu de chofe,dautant . 
qu'ilyenade so Mr aueugleles pouroit 
difcerner en les touchagg, & mefme ils ont 
encore cela de tres-mauuais, foit par igno- 
rance ou autrement, qu'ils mefprifent fou- 
uent l’ouurage de tels autheurs qui vaudra 
mieux que tous les Tableaux qu'ils ont, C’eft 


3 

pourquoy, bien quejeneme fois jamais fair 
de fefte fur la connoiflance de ces chofes 
parmy beaucoup de tels Curieux, j’ayeftimé 
pou qu’ils ne me pourroient tourner à 

lafme de leur en dire mon aduis, quoy que 
non conforme au leur ; fuppliant tous les 
Nobles, Honneftes,& Candides, Curieux,de 
croire que je les honore , refpecte, & tiens 
pour les protecteurs &fupports de ce noble 
Aït,& fouhaitantauxautres qui ont plus d’af. 
fection que de connoiflance és Ouurages 
d'iceluy , autant d'intelligence & de lumiere 
qu'en peut auoir le plusexcellent Praticien; 
& en fin à ceux qui ont la croyance d’en 
auoir , quoy que fans beaucoup de fujer, 

u’elle leur foitoftée, afin qu'ilsen profitent 
nd : Etrequerant aufli desnegocians 
yn peu intereflez,qu'ils faflent leur trafic auec 

lus de droiture,tant pour leur bien que pour 
bn ce mot de ame, qu'on donne fouuent 
à tort à plufieurs Curieux & connoiffants def- 
ditsouurages à leur occafion; Car c’eftatort 
qu’on repute à folie & foiblefle, d’eftre ama- 
teur & connoiflant de ce qui eft beau & bon; 
Mais c'en eft bienvnetres-grande, de juger 
de l'intention & penfée d’autruy , auant que 
d’en eftre bien informé. 

Mais pour reuenir à mon deflein , je dis 
qu'vne perfonne qui ignore la pratique de la 
Pourtraiture & Peinture , & ce qui eft des 
particularitez cy-deuant deduites en gros, 
quandil entend dire qu’vn Peintre ou autre 
tel Connoiffant qui n'aura iamais veu qu'vn 

A ij 
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‘ou deux Tableanx d’vnautre Peintre, fuppo- 
fé qu’il n’euft point changé de maniere, dif- 
cernera ceux qu'il fera en fuitte pour en eftre, 
quoy que differents, Et de plus s'il ya des 
Coppies faites fur iceux , fans auoir veu lef- 
dits Originaux , il les reconnoiftra tels, & 
auffi fera la diftin@ion s’ils font bien ou mal 
coppiez ,ou s’ils font retouchez par endroits 
deceluy qui a faitl’Original; A grand fubjet 
de s’eftonner , & de fe perfuader qu'il eft 
commeimpoffible de connoiftre ces chofes, 
& encore plus qu’vne perfonne comme luy 
quin’eft pas dans la pratique de cét Art,puif- 
fe paruenir à quelque point de cette mefme 
Connoiflance ; Et toutefois je croy qu’vn 
Excellent praticien de bon fens, & doùéde 
la qualité de bien s'exprimer, pourroit par 
la confrontation de deuxou trois Originaux 
de plufieurs Peintres, & d'autant de diuerfes 
Coppies fur iceux, en donner de grandesin- 
ftruétionsà ceux, qui quoy que non Prati- 
ciens, y auroient genie difpofition & inclina- 
ton, principalement pour la difference ou 
diftinction des manieres , outre ce quien fe- 
ra dit dans ce Traitté, & aufli fçait-on bien 
qu'il y a quantité de perfonnes, & mefmede 
Condition , lefquelsa force d’auoir veu plu- 
fieurs Tableaux d’vn mefme Autheur, & 
aufli frequenté & entretenu fur ce point di-! 
uers Praticiens, en reconnoiflent les manie 
res & partie du refte. 

Mais de bien diftinguer auec ferme aflu- 
rance, vne bonne Coppie d'yn Original ab 


$ 

fent, & qui plus eft, fans auoir iamais veu 
ledit Original, Cela eft aflez rare, & bien 
encore dauantage quand on n’a point veu de 
l'ouurage ou maniere du Peintre qui laura 
fait : le fçay bien que quelqu’vn pourroit 
faire quelques objections fur cette derniere 
particularité; mais il eft fupplié de differer juf- 
ques à ce qu'il ait rencontré l'endroit où elle 
fera amplement defduite, auec plufieurs au- 
tres, quine tiennent lieuen ce difcours par 
maniere de dire, que d’Enonciation. 

Et quantà ce que plufieurs perfonnes ont 
creu , que cette Connoiflance & Curiofité 
eftoit vne manie, & qu'il n'y auoit lieu d’y 
afloir aucune bonne refolution ou fonde- 
ment, pour auoir veu quelque Curieux & 
Praticiens de cét Art, & non des moins Ex. 
perts , qui prenoient quelquefois vne ma- 
niere pour vne autre & des Coppies pour des 
Originaux, je les aduertis en paflant que cet- 
te mefprife ne doit pas donner lieu de con- 
clurre de la forte, d'autant que s'il y a quel- 
ques vns defdits Praticiens qui ne fe font 
point adonnez à tant efplucher ces particula- 
ritez , il s’en trouue d’autres qui s'yeftant a- 
donnez en ont acquis vne grande connoif- 
fance, & aufli comme j'ay ditdes Curieux. 
Puis d’autres moins Experts qu'eux qui l'ont 
& d’autres quinel’ont pas. 

Par ainfi lon peut dire qu'il y a en cela 
comme en d’autres Arts, de naturellesincli- 
nations pour ces chofes , puis que mefme 
ceux qui n'ont point de bas en ontou 

ii; 
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peuuentauoir quelque connoiflance ; Mais 
de dire qu’elle foit approchante de celle 
qu’en peutauoir vn Excellent Praticien exer- 
cé enicelles, cela eft impofñlible à mon aduis, 
qui fera en fon lieu propofe plusau va À 

Or comme cette matiere paroift d'elle- 
mefme aflez difficile, pour en pouuoir don- 
ner principalement par efcrit quelque lu- 
miere à ceux qui ne fe font point adonnez à 
la pratique de cét Art; Et que plufieursper- 
fonnes en pourroient bien tenir la pratique 
impoflble, & me blafmer de l'auoir en quel- 
que façon entrepris ; je les priefitanteft qu'il 
y en ait, de ne croire point queje pretende 
par ce que j'en diray, d'en donner de fi gran- 
des clartez, que telles perfonnes fans prati- 
que puiflent connoiftre & difcerner toutes 
les diuerfes manieres de ceux qui fe font mef- 
lez dela Pourtraiture & Peinture, & de plus 
fçauoir le mefme detousles Originaux d'i- 
ceux d’auec leurs Coppies , foit que lefdits 
Originaux te ou abfents; Mais 
de fe reprefenter fimplement, que j'entre- 
prens feulement de defduire mes fentiments 
en gros, de ce qui fait que plufieurstant Pra- 
ticiens qu'autres , ont connoiflance des ma- 
nicres de diuers Peintres, & de plus,qu'ils 
diftinguent ou reconnoiflent de quelqu'vnes 
de ces manieres, les Originaux d'auec les 
Coppies, en les confrontant les vns aux au 
tres , & ce quielt de plus fubrtil difcerner les 
chofes cy-deuantalleguées. 

Oron #orera ce moten Gros, à caufe que 
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pour en venir au deftail & pour bien expli- 
quer, le rout il faudroit auoir prefents des Ta- 
bleaux Originaux & Coppies , & de plus vn 
bon Peintre entendu en ces particularitez, 
& vn bon Difciple pour comprendre ce qu’il 
luy en pourroitdire. Toutefois j'efpere que 
ce que j'en diray ne fera pas tout à faitin- 
fructueux , quand mefme je neferois que fai- 
re remarquer vne bonne partie des principa 
les fautes que commettent les Copiftes en 
imitanties Originaux; Et de plus monftrer 
en quelque forte,qu'il eftcomme impoflible 
qu’vn Coppifte tant bon foit-il, puille faire 
pañer aux clairs-voyants , fa Coppie pour 
l'Original principalement lors que ledit Ori 

ginalluy eft oppofé ou prefent. 
Et d'autant qu'il eft aflez ordinaire à plu- 
pit non Praticiens , d’alleouer qu'vn 
on Peintre pourroit bien faire vne Coppie 
fur vn mauuais Original; A cela jerefpons, 
Qu'vn tel Peintre ne s'adonne pas d'ordinai- 
re a Coppier des chofes moindres que ce qu’il 
peut faire d’Inuention; Et fuppofé qu'il le 
vouluft, cela fe remarqueroit ou difcerne- 
roit aufli parles Clairs-voyans , & fiau con- 
traire il y adjouftoit du fien tant au deflein 
qu'au Colory,en ce cas, fa Coppietiendroit 

en quelque forte lieu d'Original de fa main. 

Maisil eft bon de dire vn motfur cesdeux 
noms ou natures d'Originaux & de Coppies, 

& d'en faire icy vne diftinétion, 
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CHE. E 
Ce qu'on peut entendre par Ori- 
ginal € Copie. 


É tiens donc qu’à toute rigueur , lon ne 
peut donner ce tiltre d'Original qu’à vne 
chofe delaquelle on ne puifle trouuer le fem- 
blable dans la nature, ainfi qu'vn Tableau 
reprefentant diuers Corps & dont la forme 
ne foit connuë qu’à celuy qui la fait, carde 
faire la Reprefentation ou Pourtrait d'vne 
chofe connuë, quoy que naturelle, elle ne 
peut prendre quelenom de Coppie d'apres 
cette naturelle; Mais lors qu'on fera vne 
Coppie dudit Tableau, il fe peut nommer 
l’Original d'iceluy. 

Et touchant ce que j'ay cy-deflus dit des 
Tableaux à qui je donne ce nom ou tiltre 
d'Originaux, c'eft de ceux defquelsles Fi- 
gures & autres Corps dontils font compofez 
ou formez, font tellement diuerfifieztanten 
leur air, veftements , & autres dependances, 
qu'il ne puifle venir aucune Idée d’enauoir 
veu defembtables ; ainfi ce font detels Def- 
feignateurs & Peintres , que je nomme Sça- 
uants Originaux , quioutre qu'ils fçauent au 
befoin bien Coppier toutes les chofes vifi- 
bles dela nature , fçauentaufli en inuenter de 
telles. 

Car ainfifaifant, ils font lemefmequeles 
Hifloriens, €$ Poetes, lefquels quoy qu'ils 
ayent diuerfes Hiftoires anciennes & moder- 
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nes, tant veritables que fabuleufes qui leur 
peuuent feruir delujet pour compofer leurs 
œuures, nelaiflent pas pour faire paroïftre la 
viuacité de leur Elprit, d’en inuenter detel- 
les, qu'on n’en ait iamais veu ny fait men- 
tion de femblables. 

Ainfi vn tel Peintre, quoy qu'il ait toutes 
les chofes vifibles de la nature prefentes à fes 
yeux, ou defcrites & expliquées dans des li. 
ures, neantmoins ilne Jaifle pas pour faire 
paroiftre la force defon imagination, &ac- 
querir reputation, d'en inuenter & d’en for- 
mer d’autres, qui luy feront toutes particu- 
lieres. 

Orafin de preparer l'efprit du Ledeur pour 
plus facilement entendre ce qui fera dit cy- 
apres, j'ay trouué à propos { bien que ce ne 
foit pas icy mon principal deffein) d’expli- 
quer icy en gros deux moyens de reprefen- 
ter ainfi fur vne furface platte, toutes ces di- 
uerfes chofes pour en compofer ou faire vn 
Tableau; en remettant la deduction plus fpe- 
ciale fur la fin de ce petit Traitté, où letout 
fera expliqué plus en deftail que ce qui fuir, 


SUN 
RE 
ps 


10 
Deux diuers moyens connüs de Cop- 
pier ou Reprefenter [urvne Surfa- 
ce Dlatte ,nommce communement 
Tableau, les Corps vifibles de la 
nature , Enfemble les Compofex, 
d Inuention. 


1 E premier & plus vfté eft en ayant de- 
uant foy les Corps qu’on veut Coppier, 
ou bien leurs formes dans l'imagination ,les 
Deffeigner, Pourtraire ou Reprefenter furla- 
dite Surface ou Tableau, fans autre regle ny 
mefure, que celle que l'œil & le jugement 
luy en peuuent fournir. 

Le fecond eft , de faire ladite Reprefenta- 
tion ou Pourtrait de ces Corps , he ladite 
Surfaceou Tableau, par le moyen des me- 
fures reglées,en forte qu’on foit afluré que 
lefdits ie reprefentez aïnfi fur iceluy , fa- 
cent à l’œil ou aux yeux de ceux qui les regar- 
deront ,la mefme fenfation ou vifion en tou- 
tes leurs parties, que leur feroiét lefdits Corps 
ou objets vifibles dela nature; & pareillement 
des chofes qu’on peut auoir dans l’imagina- 
tion en fachantles mefures. Orla regle deles 
reprefenter ainfi , eft ce qu’on appelle com- 
munement la Perfpeétine, mot qui ne figni- 
fie que ceux de Pourtrair, Pourtraiture, Re- 
prefentatien,ou Tablean fans laquelle vn Pein- 
tre ouautretel Defleignateur , ne peuts’aflu 
rer du bon cffet de fon ouurage. 
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Ladite pratique de la Perfpectiue ayant 
efté tenuë par cy deuant & non fans caufe, 
du moins il y a bien du temps, pourtres- 
dificile ,incomplette, &embroïillée, &fa 
pratique tres embaraflée ; auoit donné lieu à 
la plus grande partie des Praticiens , d’en re- 
jetter au moins nee la pratique. Mais à 
prefentelle eft reduite à vne tres-grande fa- 
cilité & entierement complette & defchar- 
gée des embarras d’vn nombre innombra- 
ble de Lignes, de forte qu’vne perfonne qui 
n'auroit jamais apris à Delleigner ou Pour- 
taire , & quiauroitinclination à ces chofes, 
peut en moins d’vn mois par vne heure de 
leçon à chacun jour, acquerir intelligence 
de reprefenter en Pourtraitureainfi par la re- 
gle , la plus grande partie des Corps quifont 
compofez de Lignes droites & courbes, tant 
celles qui fe peuuent ou doiuent faire par l’ay- 
de du Compas que de quelquesautres, en- 
femble de la raifon des Ombres & Ombra- 
ges à toutes fortes de lumieres, & pareille- 
ment celle des Places, dela Force & Foiblef- 
fe des Touches teintesou Couleurs. 

De plus cette Regle donne le moyen de 
reconnoiftre en voyantles diuers Tableaux, 
s'ils font faits par icelle ou non, & de 
defcouurir s’il y a des deffauts. Tout ce qui 
peut eftre fafcheux à cét égard, ( fi tel fe 
doit nommer ) eft qu'alors qu'on a acquis 
cette Connoiffance, plufieurs Tableaux dont 
Jon a fait autrefois grandeeftime nefemblent 
plus tels, parce qu'on y reconnoiit tant de 
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vifibles deffauts,& en fi grand nombre, qu'on 
pertledefir deledire, de peur d'encourir le 
blafme de ceux qui n’eftans pas inftruitsen 
ces chofes, croiroient qu'on diroit cela fans 
fondement; Maisla fatisfaétion que lon a à 
art{oy , & celle de fe faire entendreaux per- 
ee qui pofledent ces regles, & de plus 
qu'on fe trouue en quelqueforteaucunement 
affuré de ne faire point acquifition à moins 
quede volonté, desouurages qui pourroient 
cftre en quelque forte trop defeétueux fuplée 
àroutcela, Ce n’eft pas pourtant qu'il faille 
abfolument & à la rigueur, examiner ainfi 
tous les Tableaux, & rejetter ceux où il y au= 
roit quelques vns de ces defauts ; Carlenom- 
bre des mauuais excederoit celuy des bons, 
dautant qu'il y en a bien peu traittez de 
cette forte, & mefme que tel ouurage qui 
auroit quelques vnes ou mefme plufieurs de 
ces fautes , pourroit auoir en d’autres parties 
debelles & bonnes qualitez ; comme d’eftre 
bien correctement defleigné & parregle, & 
au contraire les Ilours & Ombres auec leurs 
Affoibliflemens mal traitez & contrela regle, 
& ainfi de diuerfesautres chofes, & partant 
ne deuroit pas eftre mefprifé, ains cftimé 
en ce qui pourroit y auoir de bon. 

De plus cette pratique ou regle paflable- 
ment entenduë’, inftruit ou donne la con- 
noifflance lors qu’on defire faire faire quel- 
ques Tableaux en diuers lieux, de les ybien 
placer & auec raïfon , en forte qu'ils facent 
yn bel & agreable cffer aux yeux de ceux qui 

cs 


les regarderont ; Et pour ce faire à la fin dece 
Traitté j'en aÿ fait vne Planche pour mieux 
m'en expliquer. 

Mais je trouue qu’il eft temps de reuenir 
à mon premier & principal fujet, qui eftde 
faire voir ou connoïftre, comme il fe peuc 
rencontrer que de pluficurs Excellents Pein- 
tres, les vns auront connoïflance de ces di 
uerfes manieres cy-deuant deduites, & aufli 
de cesdiftin@ions d'Originaux & de Copies; 
Et d’autres ne Ifiront pas ou du moins elle 
fera bien petite. 

Que le mefme fe rencontrera dans vn 
grand nombre de bons Copiftes , & finale- 
ment en plufieurs non Praticiens , les vns 
defquels auront inclination à ces curiofitez & 
diftinéions , & lesautres non, 

Or comme j'ay diftingué parmy plufieurs 
excellens Peintres Originaux des diuers fen- 
timens fur cela, & pareillementés bons Co- 
piftes & aux Curieux non Praticiens, je taf- 
cheray pour aucunement m'expliquer, d'en 
introduire quelques vns, deduifans les vns 
apreslesautres,vne partie des leurs,du moins 
engros, puis en fuitte je donnerayle mien 
va peu plusamplement , & diray lequel d'i- 
ceux je croy deuoir auoir plus de connoif- 
fance de ces curiofitez ; & pour conclufion 
j'expoferay l’opinion que j'ay , de ce qui peut 
cftre enfeigné defdites chofesà vne perfonne 

ui n'en 4 aucune pratique, & qui a difpofi- 
tion & defir de les fçauoir. s 
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Cap». II. 

Raifons des Peintres quine [e font 
point adonnex, à reconnoïffre les 
dinerfes manieres des Peintres, 
ny à difcerner les Originaux d'a- 
uec leurs Copies. 


difent qu’ils ont choïfi d’abord pour 
tafcher de fe rendre plomptement fça- 
uants en cét 4rt, vne feule maniere qu'ils 
ont creüe bonne, & de laquelleils ne fe font 
point voulu departir, ny mefme en confide- 
rer aucune autre, de peur qu’elles fuffent pre, 
judiciables àleur deflein,& que s’ilsn’auoient 
reconnu en celle dont ils ont fait election, 
plufieurs belles parties qu'ils n’ont point 
veuës telles en diuers Corps vifibles dela Na- 
ture, ils ne l’auroient pas choifie, n’ayant 
amour & nefaifant eftat que de la belle na- 
ture, & de plus qu'ils ne pretendent point 
d’eftimeraucun Tableau ny autrestelles cho- 
fes de cét Art, que parlabonté qu’ils recon- 
noiffenten eux , & qu'ils croyent quela plus 
part de ce qui caufe ces diuerfes manieres 
eft vn defaut en l’ouurage , puis qu’vn bon 
œilnedifcerne point ainfi toutes ces diuer- 
fitezau Naturel, 


if 
Raifons des Peintres qui [e font a- 
donnez, à connoiffre lefdites ma- 
nieres @* à difcerner les Origi- 
naux d'auec leurs Copies. 


* 

(9 difent , que dansleurs commen- 

cements ,ils ont Copié diuers Tableaux 
& de plufieurs Peintres, & quetoutes ces ma- 
nieresleur ont beaucoup ouuert l’efprit & ay- 
dé à fe perfectionner, & à s’en acquerir vne 
qu'ils croyent bonne & laquelle leur eften 
quelque forte particuliere ,& aufli donné en 
diuerfes rencontres de tres-grandes fatisfa- 
&ions, {oit en leur faifant reconnoiftre d’au- 
tres Tableaux des mefmes Autheurs, qu'ils 
n’auroient jamais veus pour eftre de leurs ma. 
nieres, foit en leur faifantdifcerner leurs Ori- 
ginaux d’auec leurs Copies, foit de plusen 
leur facilitant le moyen d’en donner quel- 
ques lumieres & connoiflances à diuerfes 
perfonnes Curieules de tels Ouurages. 


Raifons des Copifles qui ne [e font 
point adonnex, à reconnoiffre ces 
diuerfes manieres , ny à difcerner 
lefdits Originaux des Copies. 

ro Copiftes difent auffi qu'ils fontaflez 
empefchez d’acquerir le moyen d’imiter 


bien leurs Originaux tant aux Traits ou 
B i 


16 

Contouts ; qu’en leurs Coloris & Manie- 
ment du Pinceau & application des Cou- 
leurs ; Et de plus defcouurir ou reconnoiftre 
eclles qui y fontentrées, afin que foit qu'ils 
imitentvn Tableau frais fait, ou fortancien, 
les Couleurs dont ils fe feruiront eftant fei- 
ches, fe puiflent conferuer long temps dela 
méfme Teinte ou Couleur que leur Sir 
nal, Et plufieurs autres fujettions requifes, 
fans s'amufer à telles recherches & curiofi- 
tez; & qu'ils defireroïent quetoutes ces di- 
uerfes manieres, fuflent conuerties en vne 
feule , afin d'en acquerir tant pluftoit le 
moyen deles bien Copier ou imiter. 


Raifons des Copifles qui [e font 4- 
donnez à reconnoilfre ces dinerfes 
manieres , @*à difcerner les Ori- 
ginaux des Copies. 


Héron tiennent, que legrand nombre 
des Copies qu'ils ont faites fur quanti- 
té de bons Originaux dediuers Peintres ,a 
feruy à leur ouurir l’efprit à des chofes qu'ils 
p’auroient pas acquifes en ne Copiant que 
fur vne feule maniere, & à les rendrebien 
verfez & rompus dans la pratique tant furles 
manieres Finies que Croquées ou Artifte- 
ment Touchées , pour Re & mani- 
ment du Pinceau, & à leur donnerlieu d’en 
diftinguer les manieres, & mefme quantité 
d'Originaux d'auec leurs Copies, & par ce 
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moyen à rendre féruice à plufieurs honneftes 
Da , au choix & difcernement de diuers 
ons Tableaux Originaux. 


Raï[ons des Curieux non Praticiens 
qui n'ont aucune connoiffance de 
ces manieres ; ny defdits Origi- 
naux € Copies. 


Grue forte de Curieux declarent , qu'ils 
aymentles Tableaux pour les voir & fer- 
uir d’ornemens chez eux; Maïs que de fça- 
uoir & connoiftre la maniere & le nom de 
ceux quiles ont faits ,&s’ils font Originaux 
ou Copies ,c’eft jufques à prefent vne paf- 
fion qui neles touche point;Et mefme qu'ils 
croyent comme impoflble de pouuoir ac- 
querir la pratique de cette connoiffance , Et 
en ce qui les y confirme dauantage eff, 

’auoirfceu que plufieurs Curieux non Pra- 
ticiens fe difans l’auoir , auoient efté fouuent 
trompez en l’acquifiion dE plufieurs Ta- 
bleaux. 


Raifons des Curieux non Praticiens 
qui fe font portex es connoif[an- 
ces defdites manieres & diffin- 
Éfions d'Originaux € Copies. 

| Cu Curieux-cy trouuent que ce feroit 


vnc curiofité tres-imparfaite , d’auoir 
B iÿ 
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des Tableaux & ne fçauoir s'ilsfont bonsou 
mauuais , ny qui les peutauoir faits, & qu'il 
n'ya guere d'aflurance defaire acheter de tel- 
les chofes par autruy , fi fonle peut faire {oy- 
mefme , à caufe qu'il y a des Curieux foy 
difants connoiffants enicelles & mefmedes 
Praticiens qui s’y font fouuent trompez , fans 
y comprendre ceux qui fe meflent de trom- 
per les autres; de plus qu’il arriue d'ordinaire 
dansleurs commencements de curiofité def- 
dits Tableaux, qu'ils les choififlentou font 
choifir, par des perfonnes qui n’y ont fou- 
uent guere plus de connoïflances qu'eux; 
de forte qu’en eftant aduertis, ils prennent re- 
folution de s'en deffaire pour en auoir de 
meilleurs, defquelsil enarriue bien fouuent 
la mefme ue) 

Ortource que deffusilsnele difent point 
feulement des autres, mais aufli d’eux-mef- 
mes qui ne l’ont que trop experimenté,; Ce 
qui leur a donné lieu de s’inftruireen quel- 

ue façon fur ces connoïflances , & defaire 
an d’vn fçauant Praticien connoiflant, 
& de plus honnefte homme , afin qu’il puif- 
fe fuppleer aux occafions où la connoiflan. 
ce de telles chofes pale leurs portées: Mais 
la conclufion de leurs Sentiments eft, qu'ils 
croyent que laconnoiflance bien qu’en par- 
tie feulement, de la beauté & bonté defdits 
Tableaux,donnebien plus de contentement; 
que celle de n’auoir que l’agrementa la veué, 
par l'éclat d'vn nombre de belles Couleurs. 

Ayant ainfi reprefenté les raifens de tous 


| 
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ces Praticiens & Curieux, je fuiuray l’ordre 
que j'ay cy-deuant dit, d’eftendre affez au 
long & parle menu mes fentimens fur iceux, 
afin de tafcher à faire connoïftre fur quoy 
chacun d'eux fe fonde , & auffi donner quel- 

ue lumiere du deffein que j'ay qu'on puifle 
tirer quelquelegere connoiffance de ces par- 
ticularitez. 


CHAPS. LIT 
Sentiments fur chaque raïfon des 
precedens Praticiens € Caricux; 
Principalement des deux bons 
Peintres € du dernier Curieux. 


Ï L fe rencontre des Peintres, qui de volon- 
té deliberée eftans fortis de leurs premiers 
preceptes del’Art dela Pourtraiture & Pein- 
ture , s'attachent d'ordinaire à quelques vnes 
des manieres de diuers Peintres , dont les 
ouurages ont réputation, & s’y tiennent f 
inuiolablement attachez , qu'ils ne l’aban- 
donnent point qu'ilsne s'en foient faite vne, 
laquelle quoy qu'elle ne leur foit entiere- 
ment femblable, neantmoinselle en tiendra 
beaucoup. 

D'autres , fe portent de pareilleaffection à 
imiter le naturel , & de telle forte, qu'ils ne 
confiderent pas bien fouuent qu'il eft tres- 
deffeétueux & mal proportionné, &ainfile 
Cogient tel qu'il eft, ou qu'ils le voyent, 
fans y adjoufter ou diminuer, 
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Il y enaauff qui ,foit parleur propre con- 
noiflance , foit qu’ils en ayent efté aduertis, 
fçauent d’vne bonne partie faire diétinétion 
des deffauts qui fe trouuenten diuers Corps 
vifibles de la nature, & quantité d’autres ob- 
feruations, & fe fentans trop peu Sçauants 
our remedier à ces chofes recherchent dans 
ta Ouurages Modernes ou de l'Antiquité, 
fiaucun Artilan de cét Art ,n’ya point fup- 
pléé; Cela eftant ils le choififlent pour leur 
feruir comme de Principe , Baxe , Modelle , ou 
Fondement, & ainfis'yattacheront fans vou- 
loir en confiderer d’autres: Puiseftansarri- 
uez au point , que leurs Ouurages appro- 
chent beaucoup de ceux qu'ils ont ainf pris 
ou choifis pour Modeilles, ils s'efforcent de 
pouuoir defcouurir quela efté Le but ou Fon- 
dement, de celuy ou ceux qui lesont faits, 
& s'ils crouuent qu'vne partie ait cfté faite 
par l'ayde des veltiges & fragments de ces 
Excellents Statuaires ou Sculpteurs, & Ar- 
chitectes Anciens, pourle bel air & propor- 
tion, Veftemens, Edifices, Meubles & au- 
tres dependances d’iceux, ils les confidere- 
ront & defleigneront tant & cant de fois, 
2. en auront l'imagination remplie ; De 
orte que venansa former quelques Ouura- 
es de leur Capriceou Inuention , & mefme 
e feruans du naturel, ce qu'ils produiront 
tiendra de l'air & de la proportion de ces bel, 
les chofes ; Car trouuant du deffetueux au- 
dit Naturel ils le corrigeront: Cecy fojr dit 
pourle Trait & Contour dela proportion des 
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Corps, Car pour la maniere de Peindre, Co: 
lorer, Foruiñer, ou Affoiblir, les Ombres & 
Ombrages, Teintes & demie Teintes, qui 
feruent à faire ou former le Relief des Corps, 
& leur donner leur Colory neccflaire , lon 
n'en voit point és veftiges des Anciens 
dont lon foit bien certain, Les matieres fur 
ques onles fait, & quiferuentalesfaire ,n’e- 
{tant de nature à refifter aux temps & à ces 
injures, & aufli à la brutalité & enuie des 
hommes ,ainfi que les Marbres &les Bron- 
zes ; Toutefois lon tient que cequicft peint 
A Fraifg 4 Rome en la vigne du Cardinal 
Aldobrandin reprefentant vn Mariage , eff 
Antique; Ledit Ounrage a eflé Deffeigne on 
Copié par P. de Cortonne, €ÿ Grane à l’Ex 
Forte en trois Planches , par vn nommé B. 
Capitelle. 

Il y a comme j'ay dit des Peintres, qui 
s'attachent de cette forte à quelquemaniere 
que ce foit, ne confiderant pas quaf lesau- 
tres; Ainfi par confequentil n'ya pasgrande 
apparence de croire qu'ils ayent vne grande 
connoiflance de tant de diuerfes manieres, 
& qu'ils puiflent juger fi elles font Origina- 
les ou Copies, à moins que ce foit de celles 
qu'ils ontprifesou choifies, Mais bien vous 
fçauront-ils dire leur Opinion, fi lefdites cho- 

es font bien ou mal proportionnées & trait- 
tées fuiuant leurs Gouftsoula maniere qu'ils 
affectent. 

Et dautant que l'enuie pourroit prendre 
icy à quelqu’vn, d'auoir le Sentiment des 
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Sçauants Peintres fur la diftinétion de ces 
manieres , & laquelle ils tiennent pour la 
meilleure; lelesauertis que jetafcheray d’en 
deduire quelquechofeapres que j'aurayfiny 
le ne les raifons cy-deuant dites ,ainfi 
que je viens de faire fur celles des Peintres 

ui ne fe font pointadonnez à la curiofité & 
difindion defdites manieres & des Origi- 
naux & Copies, puis que cela fait partie 
d'iceux Sentimens. 


Maintenant touchant ceux qui s’y 
fontver[ex on adonnez. 


C Eux qui ont vn peu Pratiqué cét Art & 
conuerfe auec plufieurs qui s’en meflent, 
fçauent que la plus part qui en commencent 
la pratique, foit de leur mouuement, foit par 
l’aduis ou folicitation de quelqu’vn, en font 
d'ordinaire eflection d’vne qui ne fera pas 
trop excellente, & la pratiqueront ou Imi- 
teront jufques à ce qu'ils croyent en auoir 
rencontré vne meilleure , & ainfi en vne 
grande quätité detemps font plufieursde tels 
changemens, non fans fçauoir le nom des 
autheurs de fes manieres ; Puis en fuite eftant 
en quelque fortelas detant changer,& accou- 
tumez à ces diuerfes efleétions ou choix, ils fe 
contentent d'y faire refleétion , & de confide- 
rer entoutesles autres, des particularités qui 
les contentent , & ainfi à force de faire tant de 
temps,de telles obferuatiôs, il s’en feront vne, 
laquelle tiendra en quelque forte d’vnebon- 
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ne partie de ceux qu'ils ont veuë, & qui leurs 
viennent plusa gré ; Ainfi je trouue que ceux 
qui s’auäcent de ja forte dans la Pratique de cét 
Art de Peinture, & qui font doüez d’yvneforte 
imaginatiôa bien y faire retenir & reuenir aux 
occafions toutes ces diuerfes manieres, peu- 
uent pat ce moyen difcerner lesautres Ta- 
bleaux quiferôt faits parles mefmesautheurs 
d’icelles, quoy qu’ils ne les euflent jamais 
vêus ; Et connoiftre s’ils font Originaux ou 
Copies, principalement quand de tels Prati- 
ciens ont acquis en cét Art, le don de faire 
leurs ouurages deleur genie; Ileft bien vray 
qu'ils pourront auoir vne Connoiflance de 
toutes ces diftinétions, plus forte fur vne ma- 
niere que fur vneautre, puis qu’ils peuuen. à 
l'vne d’elle auoirplusou moinsd'inclination; 
Mais comme ils ont grande difpofition & 
bien fouuent occafion d’exercer cette con- 
noiflance , tant pour leur Curiofité que pour 
celles de beaucoup d’autres, ils s'y exercent 
dauâtage,& par ce moyen plufieurs s’y rédent 
tres-experts lefquels fouuent ne denient pas 
aux honneftes gens Curieux de Peinture ou 
Tableaux, de leur apprendre quelques vnes 
de cesparticularitez, & delesferuir à l’occa- 
fion lors qu’ils veulent faire acquifition de 
telsouurages. 

Pour les deux Copiftes, je ne trouue pas 
qu'il yaitlieu de m’eftendre beaucoup fur les 
raifons qu’ils pourroientalleguer outre celles 
de cy-deuant, dautant que hors l'inuention 
que je fuppofc citre l’auentage que ces deux 
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precedens fortes de Peintres ont fur iceux, 
ce ne feroit que les mefmes, & aufli que 
chacun fçait qu'il faut que lefdits Peintres 
Originaux ayent efté Copiftes des œuures 
des autres, auant que d’en eftre veniüs à ce 
degré;quoiqu’il fe pourroit rencontrer qu'vn 
Copifte qui fe feroit toufiours adonné à 
Copier, fçauroit plus de particularitez qu'vn 
autre qui s'y feroit moinsporté , mais neant- 
moins je croy que le fçauoir de l'Original 
Peintre l'emporte fur toutcela ; Refte feule= 
mentädire, que le Coppifte quia eu linten- 
tion des’atacher à telles circoftances, & qu'a 
l'imagination aucunement forte pour retenir 
quelques idées de ces chofes , peut eftre en 
quelque forte capable d’en donner despre- 
ceptes és occafions. 

Pour les deux Curieuxnon Praticiens, qui 
abfolument determinët de volonté deliberée 
de ne fe point foucier de difcerner les chofes 
cy-deuantdittes , & qui n’ont defir que de fe 
fatisfaire ; Ie trouue qu’on n’y doit trouuer à 
redire, Et qu’au contraire il eft commeà pro- 
pos qu'il y en ait de tels, afin SPL Prati- 
ciens qui ne font pas encore aflez fçauants, 
trouuent le debit de leurs œuuresd’aprentif- 
fage , &ainfile mefme des autres Curieux &c 
Peintres,fuiuatlesdiuers Goufts ou manieres; 
-Mais fi lefdits Curieux vouloient faire pafler 
leurs Tableaux pour tres-beaux & bons, l’on 
n’eft pas obligé de les croire ; non plus que 
de tenir impofhble qu’vne perfonne quin’eft 
point dans la pratique de Ja Peinture , ne 

} puifle 


2ÿ 
puifle pounoir acquerir aucune lumiere de 
ces choles. 

Les Curieux qui eftiment la connoiffance 
d'icelles leur eftre neceflaire tant pour leur 
fatisfaétion que par obligation, ont à mon 
aduis jufte raifon , principallement lors qu'il 
s’agift de vouloir employer de grandes fômes 
de deniers en l’achapt detelles chofes,& ainfi 
aturer chez eux par le renom d'icelles, les 
vrais Curieux & fçauants Praticiens de tels 
Ouurages, afin qu'ils reçoiuentla fatisfaétion 
qu'ils attendent d’eux, de voir, reconnoitre 
& eftimer leurfdites curiofitez comme elles 
le meritent: Car il ne fe faut point flater en ces 
chofes, ainfi que diuers autres Curieux qui 
auront mille differents ‘Tableaux, & d’vn 
grandnombre de Peintres,dont la plus gräde 
partie eft fort peu de chofe & ne peuteftre 
cftimée que par eux ou autres coiffez d’yne 
femblable marotte ; Et qui s'il auient que 
ceux qui fontconnoiflantsneleseftiment,ne 
fe trouuans aflez Complaifants pour cefaire, 
les qualifieront aufli toft d'ignorance, fans 
fonger ou penfer que cette qualité leur ap- 
partient pluftoft qu'à eux, puis qu'ils voyenc 
fouuentde tels Curieux qui font de leurs ca- 
binets de Tableaux, comme des habits,.& de 
diuers emmeublements felon la mode; Ce 
n'eft pas pourtant qu'il ne s’en rencontre de 
l'humeur de ces vicillards critiques ou fan 
tafques , lefquels ne trouuent ny bons ny 

beaux les nouueaux efcrits ny les nouuelles 
modes d’habits , & qui pour le tefmoigner{e 
F à C 
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font paroifre ridicules, & par leuts difcours, 
& par cette obftination dene pointchanger 
de mode. 

De melme fe trouue il de tels Curieux de 
vieux Tableaux, dont la plus grande partie 
eft fi peu de chofe aux yeux des connoiflans, 
qu’à peine les peut on regarder; Toutesfois 
ces Meflieurs ont vne telle paflion pour eux, 

v'ilstiennent tous les Modernes tels qu'ils 
oient ,mille fois au deflous ; & tout au con- 
traire les fçauants Peintres prefereroient l’vn 
defdits Modernes, à vne infinité de tels An- 
ciens ; Etil faut que j'auouë , que je me fuis 
fouuent trouué aflez empefché par refpect ou 
autrement, de dire mesfentimens fur de tels 
Ouurages. 

Ie fçay bien que plufieurs diront que cha- 
cun à fon gouft , & c'eft ce que j'auouë, mais 
je croy aufli que celuy quieltle mieux receu 
& reconnu des Sçauants en cét Art, doit eftre 
tenu pour le PR principalement quand 
on ne peut pasdire que dansle Tempsqu’on 
fait ce difcernement, lon foit priué d’exeel- 
tens hommes ainfi qu’en celuy-cy, duquel le 
grand nombreafait, que la connoiffance & 
curiofité de ces chofes , a augmentéau point 
que les plusexcellens Ouurages de Peinture, 
“quin’eftoient tenus pour tels que de peu de : 
perfonnes ,le font à prefent dela plus grande 
partie, & que ce es ne venoit que tres- rare- 
ment à la connoiflance de peu de Praticiens 
aflez auancez ,commencea prefent de cefai- 
reconnoiftre & goufter aux petits Difciples, 
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uicft ce'grand Gouft cy-deuant dit, pris ou 
uré des beaux Antiques, & de Raphaël d'Vr= 
bin, Ilules Romain & autres, furles manieres 
defquels je m’eftendray icy de fuite le trou 
uantà propos, pour faire voir aux Curieux & 
autres, quela connoiffance que les excellens 
Praticiensontdefes chofes à côparaifon des 
autres Manieres , eft fondée fur quelque for- 
te deraifon , & nedoit paseftre appellée vne 
manie ; Je fçay bien que cette Verité ainfiin- 
genuëment dite, pourra déplaire à quelques 
vas defdits Interellez, mais approbation des 
Sçauants & des Curieux raifonnables me 
fuffit. 

T'ay donc trouué à propos auant que de 
m'expliquer de quelques Remarques que 
j'ay faites touchant les Diftinétions des Ma- 
nicres & des Originaux& Copies, de dire 
mon fentiment de quelques Affe@ations de 
ceiles de pluñeurs Peintres ,& ce qura mon 
aduis a efté la caufe qu’on y aglofé a compa- 
raifon de quelques autres; Etdeuant que ce 
faire , je fupplie derechef le Leéteur , de ne 
m'imputer que j'aye deflein d’offenfer per- 
fonne, ou d'en vouloir en aucune façon ternir 
la memoire, eftant par la grace de Drev tres- 
loigné de cette penfée, ou eftre de l'humeur 
de plufieurs qui declament & ergottent de 
propos deliberé contrela Verité, & qui def- 
Lors qu'ils fauët celuy-cy eft Peintre, ou Gra- 
ieur, ou bien d'vne telle autre profeflion, 
difent qu'ilnepeut nyne doit raifonner que 
d'icelle , fans faire reflection , que toutes pet 

Ci 
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fonnes qui pratiquent vnart qui oblige ä re- 
préfenter de toutes fortes de Corps vifibles de 
la nature, foit derelief ou de platte Peinture, 
Deflein , & Graueure, doiuentfçauoir la me- 
fure & la forme de ces chofes, à moinsque de 
n’eftre pas tenus pour entendus en leur Art: 
Cecyfoitditenpaflant & pour caufe, quoy 
qu'a ceux qui raifonnent de la forte, il ne 
faudroit point prefter l’oreille , fi dauenture 
on ne reconnoifloit , que ce qu'ils difent fuft 
pluftoft ignorance que malice. 

le croy que plufieurs Peintres, qui dans 
leur temps ont acquis reputation par leurs 
Ouurages, nel’auroient eue telleen celuy-cy; 
C'eflpourquoy puis qu'ils n'ont pas eu les 
yeux ouuerts pour prendre le bon chemin, 
faut tafcher de ne tomber point en de pa- 
reilles fautes fi faire fe peut , afin du moins 
quefi ce n’eft la volonté de Dieu de nous 
donner le temps neceflaire pour acheuer 
noftre deflein , que nous puiflions rendre 
compte à ceux qui viendrontapresnous,que 
du moins nous auions pris le bon chemin 
pour ce faire, & ainfi que les œuures que 
nouslaiflérons, quoy qu'imparfaites, tien- 
nenttoufiours du bon , afin que ceux qui s’en 
feruiront pour eftudier, ne tombent en de 
trop grandes Erreurs. 

Il y a eu des Peintres & Defleignateurs qui 
ontaffecté de telles manieres au trait Côtour. 
action & proportion des figures humaines 
qu'ils reprefentoient, qu'on diroit à voir vne 
partie de leurs Ouurages.foiten Peintare,foit 
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en Taille- Douce,qu'ils auoient pris à tafche 
d'en compofer de Nouuelles , & d’vne forme 
tres-bizarre & dontde quelqu’vnes lesaétiôs 
paroiflent comme de perfonnes entreprifes 
de tous leurs membres, par Crampes, Detor- 
ces,& Roidiflements extaordinaires ; Et pour 
en voir quelques exemples, cela fe peut, en 
diuerfes œuures de Spranger, Goltius,Bellange, 
& de plufieurs autres, le mefme faifoient-ils 
au Colory , le compofant fouuent d’vn tel 
variement de Couleurs, que la Carnation, 
tant en fes jours, Teintes, demye Teintes, 
Ombres & Ombrages, & le grand nombre 
de reflexions fortes reprefentoient pluftoft à 
l'œil vn Colory d’Agatte ou autres Pierres de 
diuerfes couleurs, que de la chair, Ce qui 
foit pourtant dit fans faire tort à leur memoi-- 
re ,car de la plufpart d'iceux & principale- 
ment Goltius, lon a remarqué en leurs der- 
nieres œuures , qu'ils fe corrigeoient de ces 
defauts , y eftans tombez dans leurs com- 
mencemens en croyant bien faire, & donner 
grande gayeté & action àleursfigures, & en 
leur Colory grand efclat ou brillement de 
Couleurs. 

D'autres ont fait des Ouurages où il n’y 
auoit pas de telles mefprifes , du moins 
grandes, ny fi prejudiciables ales imiter, taf- 
tafchans de Defleigner autant juftement &z 
precifement qu'ils pouuoient les Contours 
& les Aétions de leurs modelles ou figures, 
fuiuant qu'ils les auoient prefentes à Jeurs 
yeux;,fans fe foucier beaucoup s'ilne s'en pou. 

C ai 
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uoit rencontrer demieux proportionnées où 
agreables à l'œil, & fi leur air & les a@ions 
qui leur faifoient faire , eftoient conuenables 
ace à quoyils les deftinoient, & pour cequi 
eft de leur Colory n’en croyans pas neceflaï- 
re la precifion fi exacte , mais fe contentant 
d'en faire ou reprefenter quelque chofe en 
gros , fans s'amufer à bien alier , noyer, fon- 
dre, ou perdre enfemble, affoiblir &fortifier 
auecraifon,toutes les diuerfes Couleurs, Tein- 
tes , Ombres & Ombrages, afin d’en expri- 
mer bien lereliefen toutes fes parties ; Mais 
au contraireayansaffection de Peindre d’vne 
maniere Croquée & non finie, & ou quafi 
tousles coups de Pinceau paroiïflent en quel- 
que façon feparez les vns des autres, ce quife 
nomme communemét Peindre artiftement, 
Orfur cela je n’ay rien à dire, fi l'intention 
d’vn tel Peintrea efté d’en vfer de la forte, 
comme il arriue aflez fouuent lors qu'on 
veut faire vn exquifle, Ordonnance ou pre- 
mier Efbauche d'vn Tableau, finon qu'il vou- 
luft faire pafler fes œuures pour eftre en tou- 
tes leurs parties & depédäces bien executées, 
& reprefentant ce qu'elles doiuent; Car en ce 
cas iln'y a paslieu d'en demeurer d'accord, 
quand mefmeil n'y auroit que cecy, à fçauoir 
4 eftimpoffible qu'vne maniere de Pein- 

reartifte ou Croquée, fafle à l'œil de ceux 
quilaregarderont, l'effet que luy feroit le 
naturel ainfi prefent ; Ains au contraire, 
tous ces coups de Pinceau , & de plus les re- 
hauts fur Les jours , & les Teintes, Ombres & 
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Ombrages, ne luy reprefenteront ques de ta. 
chesclaires & brunes, comme vn Ouurage 
de Marquetterie ou de Mofaïque ; Etc'eft ce 
qui fait que ceux qui ne font entendus ny 
connoiffans à faire ces diftinétions en telsOu- 
urages , n’ont pas fatisfaétion d'iceux en les 
voyant, & qui leur fait fouuét dire, principa- 
lement fur les Pourtraits,que ces rehauts font 
des taches blanches, &les Teintes & demye 
Teintes des meurtrifleures, & les Ombres & 
Ombrages des barboüilleures;Et pour témoi- 
gner que cela prouiétdu defaut del'Ouurage, 
1l n'ya qu’à voir fi celuy à qui ces chofesfont 
cét effect al’œil , en dira le mefme lors qu’on 
Juy montrera le naturel en la Re Den 
ains au contraire, je croy qu'il di Heron 
bien , que ce font des jours ou efclats de la Iu- 
miere,&les autres des Ombres & Ombrages. 
Il ya eu, & encore y a t'il des Peintres 
entres-grand nombre, quiont éuité & éui- 
tent grande partie de ces deffauts en leurs 
marmeres de peindre, & en telle façon que 
ceux quin'ont point de connoiflance en cét 
Art y trouueront grande fatisfaétion &Agreé- 
ment; comme entr'autres és œuures du Ti- 
tian & autres defontemps, mais d'y vouloir 
trouuer la mefme proportion , l'air, la forme 
&agencement des Draperies, & autres de- 
pendances des corps qui compofent leurs 
Tableaux, à celle des bellesfigures Antiques, 
& de Raphaël d’Vrbin, Iules Romain, & di- 
uersde ce Gouft, Ceux qui ont connoifflance 
declarent ouuertement que cela ne fe peut; 
Ci 
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Ce qui ne doit pas toutefois donner lieu de 
les condamner ou mefprier s'ils n’en ont vié 
de la forte, car 1ly a apparence qu'ils n'ont 
as eu cette lumiere ; Cela feroit bon fi en 
ayant ,ilsl’euflent voulu rejetter ou blafmer 
fans y raifonner, ainfi que font ordinaire- 
ment ceux qui abondenttropenleur fens, & 
qui netrouuentnybeau ny bon que ce qui 
vient d'eux; Mais la beauté de leurs Ouurages 
tefmoigne bien l’effort qu'ils ont fait, pour 
venirou arriuer à vne grande perfection , car 
hors ou fors ce grand Gouft de l’Antique , ils 
en ont fait de merucilleufes, 
Dauantage plufieurs Excellents Peintres, 
quoy qu'ils n'ayent entierement eu la con- 
noiflance de ce qu'on appelle forte ou gran- 
de maniere, où ce grand Gouft de l'air & 
proportion des beaux Spa , ont fait des 
Ouurages qui peuuent paller en quelques 
particularitez au delà de celles des Peintres 
cy-deuant nommez, principalement quand 
ils ontchoifi dansla nature & dans leur ima- 
gination , les plusbelles Figures humaines & 
mieux proportionnées qu’ils auoient peu, 
ainfiqu'ontfaitles Carruces entr'autresprin- 
cipalement 4##5bal, duquel on voit entre 
diuerfes Tailles Douces ou Stampes à l’eau 
forte, vne d’vne Aumofne de Saint Roc, & 
vae petite Defcemte de Crosx qui veritablement 
meritent d’eftre eftimées ,& de plus aufli fa 
maniere de Peindre , laquelle eft à mes yeux 
extremement franche, pleine & libre, fai- 
fntexpreflion d'yne chair ferme , maisnon 
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a la verité fitendre, fraiche, vermaille & de 
licare , que celle du Tiran. 

Mais de tous ceux qui ont bien imité vne 
partie des proportions des beaux Fragments 
des Sculpteurs Antiques, & bien fceu sen 
feruir és occafions , en les meflant gracieufe- 
ment & par grand Art auec le Gouft qu'ils 
auoient, je n’en vois point de Comparable 
à Raphaël Durbin | ny aucun Ouurage qui 
foit en cela pareil aux fiens, principalement 
de fes derniers , pour y trouuer tout fi com- 
plet & fait auec tant de jugement & d’Art; 
Car on trouuera dans plufeurs de fes Ta- 
bleaux de Merucilleufes Ordonnances, Si- 
tuations, & Difpofitions des Corps qui les 
compolent, & de grandes Variations d'air, 
de Figures, & d’admirables Expreflions fui- 
uant les fujets & occafions ; Bref vne Vie, & 
touttellement Arrefté & Correct, qu’il eft 
comme impofhble de pouuoirarriuer à faire 
mieux : Outre les Tableaux qu’on voit de luy 
il y a vn grand nombre de Tailles Douces, 
tant au burin qu’à l'eau forte faites d'apres 
fes Tableaux & Defleins, dont les meilleures 
& pluseftimées font celles qui font grauées 
au burin par Marc Anthoine , entre autres, 
Le Jugement de Paris, les Innocens, la Ma- 
delaine cheX Simon , la Preféntation de La 
Vierge aw- Temple , vne Vierge martyri[ee 
dans vne chaudiere d'huile | qui eff Sainéte 
Felicite, & pour de grandes Hiftoires de no- 
bles Ordonnances, Lewmont de Pernaffe , vne 
Bataille grauée par C. Cort, l'Echole d’ athe- 
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tes, & la difpute fur le Sacrement, grauée 

par Georges Montenan & autres. 
Ie fçay que quelqu’vn dira, qu’il ne dif 
cerne pas en fa maniere de Colorer de fi 
grandes Tendrefles & Expreflions de delica- 
tefle de chair, qu’en celles de plufieurs Ex- 
cellents Coloilkes , Toutefois fi je ne me 
trompe ,je croy qu'il ÿa aufli bien vne forte 
manicre ou bon Gouft de Coiorer, qu’vne 
de la proportion , & comme il fe remarque 
des Alterations & differences és proportions 
& en l'air de plufieurs Figures viuantes de 
diuers pais; & que les Anciens Sculpteurs 
onteu égard à ces chofes,en recherchant d'en 
faire qui fuflent entierement compolfées ou 
formées de toutes belles parties: de mefme il 
fe peut auffi faire qu’il ypeut auoir vnebelle 
vigueur & proportion de Colory, puis que 
mefmeil nousapparoiftaflez ordinairement 
par les diuerfes Nations , comme aux païs 
froids , que l’vn en fa proportion paroilt foi. 
ble, & quela couleur de fa chair en demon- 
tre auffi la mefme chofe, & qu’au contraire 
il fe rencontrera qu’vn d'vnautre païs chaur, 
paroiftra fort & vigoureux entoutes fes par- 
ties, & parcillement en fon Colory. Mais 
cela eftant vn abyfme fans fonds & vne Eftu- 
de pour vn plus fort & vif efprit que le mien, 
je me contenteray feulement dedirepourle 
ire ë Hs noftre Siecle a produit des per- 
onnes fi fçauantes en cescholfes , & mefme 
denoftre Nation , qu'on doit efperer, fino- 
fère Monarque daigne vn jour regarder cét 
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Art d'un œil fauorable, & en fuitte les No- 
bles Amateurs d'iceluy, que la France pro- 
duira plufeurs Rephacls , puis que mefme 
dés à prefent nous en voyons de grands re- 
jetons, quoy que dansvn temps tres-cala- 
miteux & bien contraireaux Arts de telle Na« 
ture; & notamment en la perfonne du Rare 
N. Pouffin, de prefentà Rome, lequel felon 
mon fens a fait & principalement depuis 
quelque nombre d'années , des Ouurages 
admirables, & dont vne partie eft de pre- 
fent en cette ville, lefquels ont attiré fur elles 
auec tres-jufte raifon , l'approbation de tous 
les Excellens Peintres , laquelle fufit pour 
conclurre la bonté & beauté extraordinaire 
qui font en eux. 

Et dautent que plufieurs Curieux & Prati- 
ciens ,ne font pas encore de ce fentiment, je 
diray bien cecy en pallant, que n’eftans point 
preocupez ny intercflez, & qu’onleur puif- 
fe ouurirles yeux pour en connoiftre quel- 
Ex particularitez du moinsen gros, 1is en 

emeureront d'accord, & fi ce n'eita prefent, 
ce pourra cftre q ou puis que les 
Ouurages dudit Sieur font faits par vneregle 
continuelle & raifonnement d'vn bout à au- 
tre; Quieften vn mot le moyen de parler 
auec certitude d’vne chofe,afin denel'eftimer 
point par le recit d’autruy, ny à caufe qu’elle 
eft d’vn tel, ou d'vntel, mais auec connoif_ 
fance de caufe. Ainfi voila à mon aduis le 
fentiment de ceux qui n’afleétent point de 
manieres à l’exclufion des autres que celle 
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qui peut refifter à de telles Efpreuues. 

Or pour conelufion de ces chofes, & pour 
derechefm’en expliquer afin qu’on nem'im- 
puterien de contraire à ce que j'ay eu inten- 
tion de dire; Le declare que je n’entens blaf- 
mer aucun de ceux qui ont curiofité ou affe- 
étion à quelque maniere de Peindre Rose 
qu'elle foit , ains au contraire je les eftime 
tous comme les Supports & Protecteurs de 
cebel Art;ny mefme les Praticiens, mais 
bien crois-je qu'ils font obligez d’eftimer 
chacune defdites chofes, felon la perfettion 
quifetrouueenelles, Car qu'vn Tableau ait 
efté compofé de quelques parties que ce foit 
des chofes vifibles dela Nature, & d’vn tel ou 
d’vn tel païs ou climat, pourueu qu’elles 
foiét bien imitées ou qu’elles reprefentétbien 
leur Original, ledit Tableau doit eftre eftimé; 
Erfiles mefmes chofesfont faites par diuers 
Peintres, & les vnes meilleures que lesautres, 
chacune doit fans contreditauoir fon degré 
d'eftime. 

Et à caufe que plufeuts font diftinétion, & 
ont plus de Gouft à la Proportion , Forme & 
Colory de toutes ces choles vifibles és vnes 
qu'ésautres,comme des Figures humaines 
ayant l'air qu’on appelle du bel 4nrique à 
celle du Moderne ; Et pour les païfages & au- 
tres telles chofes d’vn pais «ride, monta- 

“gneux & remply de veftiges de l’Aantiquite, 
& d’vn Colory comme bruflé des rayons du 
Soleil , à celuy d’vnpais plat & remply d’ar- 

_bres verds & de Plufeurs veftiges Modernes: 

Je 
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Je dis auffi que tous ces diuers Ouuragæ 
eftans bien executez felon leur Original où 
Naturel, doiuent eftre pareillementeftimez, 
& queles diuers Goufts qu’on a d'iceux, font 
vne chofe a part, & qui n’a rien decommun. 

Par ainfi quand tous les Curieux qui font 
tant d’eftimede plufeurs Tableaux principa- 
lement des vieux feroient tous be RE: & 
qu’ils compoferoientfuriceux mille Hiftoi- 
res, pour nous aflurer de leur Antiquité & 
de qui ils peuuenteftre, & eommeils furent 
donnez a vntel Roy, Prince, ou autres per= 
fonnes de Condition, & fuccefliuement com - 
me par miracle ils font tombez entre leurs 
mains ; Cela ne fera pas qu’vn Praticien ou 
autre bien Connoiflant foit par cela plus af- 
furé de leur bonté, & l’auanrage qu'ils peu- 
uentauoir furles autres, Mais bien lors qu'ils 
lesaura veüs & examinez de point en point, 
& alors fans auoir égard à toutes ces diuerfes 
chofes , il remarquera ce qui s'y rencontre 
de beau &de bon, Et quand mefme vn Ta- 
bleau feroit de Raphaël ,il connoïftra s'il eft 
de fes premieres , deuxiémes & dernieres 
Oeuures, & de fes bonnes ; Carles Ouura- 
ges des hommes ne font pas toufiours égaux 
en bonté, bien qu'ils les ayent faits en mef= 
me temps, fans conter ou mettre enauant 
la difference qu'il y a de ceux deleur appren- 
tiffage à ceux de leur chef-d’œuure, laquelle 
doiteftreà mon aduistres-grande. 

Et dautant que ce fujet eft tres-vafte, & 
qu’on netrouucroit que trop dematiere d'en 
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efcrire, &aufli quece n’eft pas mon deffein 
de m'yengager; je le finiray pour expliquer 
aucunement,comme vne perfonne non Pra- 
ticienne peut acquerir quelque Connoiffan- 
ce des diftinions de plufieurs manieres de 
Peindre, puis que c’eft vnebonne partie de 
mon Sujet. 


CHAPALV. 
Surla Difinélion des diner[es ma- 
nieres de Pourtraire € Peindre. 


Auant que d'entrer en difcours fur ce [ujet, 
je me trouue oblige d'auertir que quelqu'un 
asroit la penfee de dire, qu'un tres-mauuas 
Copifle pourrois bien faire vn Original ; Il eff 
ray, mañce nef} pas fur de tels Originaux 
que les Sçauants veulent faire ces diffinthions, 
ny dont j'entens de traitter. 


Su Ous les Ouurages de Pourtraiture & 
Peinture qui ne font executez par la re- 
gle de la Perfpectiue ne peuuent eftre que 
autifs, principalement quand ils font com- 
pofez de pluñeurs Corps, de diuerfes For- 
mes, & en diuerfes Situations. 

Quandlon entend cette regle ,on voit in- 
continent fi les Tableaux ont efté faits par 
icelle ou non , & s'ils ne l’ontefté, lon fçait 
bien faire la diftin@ion fi ceux qui les ont 
faits , auoient l'œil bien jufte à difcerner tou- 
tesles particularitez d'vn Corps,en va mot 
s'ils eftoient excellents a pratiquer cét Art de 
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la premiere maniere cy-deuant dire, qui eft 
de n’auoir pour juge de fon Ouurage que 
l'œil. 

Si tous ceux qui pratiquent ainfi à veuë 
d'œil cét Art, copioient les mefmes Corps 
vifbles dela Nature en forte que leurs Ou- 
uragcs fiflent aux yeux la mefme Senfation 
ou Vifion que feroitle Naturel , il y a'appa- 
rence que lon ne difcerneroit en aucuns 
d'eux des manieres differentes , ains au con- 
traire vne feule quiferoit celle du Naturel. * 

De plus fi le mefme arriuoit à tous ceux 
qui pratiquent la mefme chofe par la rer 
& mefure Perfpedtiue , il n’y auroit non plus 
de Manieres qu’en celles des autres; Maisil y 
a en cela vne difference qui-eft, que deux 
Peintres cftans doûez d’vn pareil Efprit, bon 
Oeil ,& bonne Main , fi l’vn venoit à s’exer- 
cer de Copier toutes ces chofes par la regle, 
& l'autre à veuë d'œil ,ileft tres afleuré que 
le premier fera bien pluftoft , affleurement , & 
precifementfes Ouurages , que l'autre. 

Cecy foit dit pour expliquer en gros, que 
le Naturel eftantainfi bien Copié, 1l n'y au- 
roit point tant de diuerfes manieres , cafainfi 
faifant plufieurs qui Copieroient d'apres Na- 
ture vne mefme tefte communement nom- 
mée Pourtrait, & d’vne mefme pofition & 
diftance , il arriueroit que tous ces diuers 
Pourtraits feroient entierement femblables, 
& qu'on ne pourroit pas dire celuy-là eft de 
la maniere d’vn tel ,ou d'vntel , & ainfile 
mefine des autres Corps vifbles dela Nature, 
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Mais à caufe que l'ignorance a regnéen 
des ternps parmy les Praticiens de cét Art, 
il eft en fuittearriué que plufieurs fe font fur 
les Ouurages des vns & des autres ainfi faits 
ou formez des diuerfes manieres à leur fan- 
taifie ; & comme cela ces chofes ont multi - 
plié infiniment , du moins en tres-grand 
nombre, & tel que d’en vouloir deduirela 
vingtiéme partie , cela feroit vn monftrueux 
volume; Car il eft tres-conftant que fi de- 
puis que cét Art de Pourtraiture eft inuenté, 
il euft efté toufiours pratiqué par, d’Excellens 
hommes fçauans en la Perfpeétiue & touchez 
de ce bon Gouft, nous ne ferions point fi 
empefchez à difcerner tant de diuerfes ma- 
nieres, du moins dans le gros de l'Ouura- 
ge; Maiscelaeftant, je me contenteray d'en 
prendre ou choifir quelques vnes , tant de 
l'Ancien Moderne quieft du temps de Ra- 
phaëld’Vrbin ou peu deuant,que de celuy 
du Tinétoret , Paul Veronneze, & le Baflan, 
& aufli des Carraces, & en fuitte de quelques 
autresapprochant du prefent. 

J'auois eu intention de commencer par le 
temps plus prés de cettuy-cy,& remonter à 
l'Ancien, mais j'ay veu qu'il m'eftoit plus 
commode de prendre le plus efloigné , & 
mefme que ce que j'en dirois feroit en quel 
que façon plusintelligible. 

Dansle tempsde P. Perygin, Maitre de 
Raphaël d’Vrbin, qui eftoit és années rs00, 
& 1524. il y auoit enuiron cemefmetemps 
plufieurs Peintres, tant au lieu qui eftoit fà 
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demeure nommé Peruge qu'en quelques au- 
tres de l'Italie , & d'vne partie de l’Europe. 
En Italie il ÿ auoit entre plufieurs autres; 
Leonard Dauinct, André Manteigne, Iean Bel- 
lin, Correge , Giorgion, Michel Ange, Bonarro- 
#, tres-excellent Sculpteur, mais non fibon 
Peintre, Polidore de Carrauage , André Del 
Sarte, Le Titian, RAPDHAEL D’VRBIN, & 
Tule Romain , \a plus part d’iceux & principa- 
lement en leurs commencemensauoient des 
manieres de Peindre fortfinies , & fouucnt 
de telle forte que la plus grande partie pa- 
roift feiche, dure , tranchée & maigre, cau- 
fée comme je croy par auoir voulu trop finir 
& acheuer , comme fi lon euft deu regarder 
defdits Ouurages chaque partie à part, &non 
le tout d'vnefeule œillade & d’vne raifonna- 
ble diftanceainfi qu'il fe doit. 

Leonard Dauinci, auoit vne maniere de 
Peindretres-finie, & les couleursappliquées 
& eftenduës fort vniement , & tiens auec 
plufieurs qu’elle luy eftoit toute particuliere; 
Car à ce que j'en ay peu voir, ilfembleque 
les Iours & Ombres, foient par maniere de 
dire comme fouflez, noyez, fondus ou per - 
dusenfemble, & grande partie des Eminen- 
ces des Corpstres-arrondis, principalement 
les petites parties , ainfi que cela fe peut voir 
en diuers Tableaux qu'il a faits, & mefme 
en deux,l’vn de la Gioconde qui eft à Fonraine- 
belle-eaw, l'autre d'vne Flora qui eftoit jadisau 
Cabinet delafeuë Reyne Mere Msrse de Me- 
dicé , Toutefois vne partie des œuures que 
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j'ay veuês de luy, tiennent toufiours en quel 
que forte de la maniere de P. Perrugin , Jean 
Bellin , & de plufieurs de ces Anciens cy-de- 
uantnommez, neantmoins bien plus excel- 
lentes à mon gré. 

Plufieurs ontauffi affeté d'imiter pon- 
€tuellement la Nature, telle qu'ils la rencon- 
troient fans felon l'apparence diftinguer le 
Gouft de la belle proportion & beauté, d’a- 
uec celle qui eft difproportionnée & laide, 
puis s’ils faifoient des Hiftoires Anciennes, 
tres-rarement fe donnoient-ils garde de ce 
qui a efté dircy-deuant, de oh: des 
Airs de Figures , Veftemens & autres chofes 
qui y conuinflent ; ce qui fe peut mefme voir 
en des œuures de Raphaël quoy que bien bel- 
les, neantmoins ilappert par quelques vnes 
de celles qu'il a faites peu apres, qu'ilauoit 
bien changé de maniere, & de plusencore 
dansfes dernieres, par lefquellesil a emporté 
la gloire d'en auoir fait de fi Excellentes,qu'il 
ne s’en voit aucune qui aille encor du pair 
auec elles. 

Dansfontemps ilyauoitdiuers Peintres 
quifuiuoient en quelque forte fon Gouft ou 
Maniere , entr'autres Z#le Romain ; lequel 
a beaucoup trauaillé & peint fur, ou d’apres 
les Deffeins d'iceluy, dont le plus grand nom- 
bre fe voit au Vatican à Rome, Jefquelles 
font merueilleufes; Il en a fait aufli ris fon 
inuention vne grande quantité de tres-belles 
à Mantoue en la maifon du T. Et ce qui me 
remplit d'eftonnement eft de voir que fi peu 
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de perfonnes les ayentconnuës telles depuis 
tant d'années & que plufieurs des Peintres 
n'en ayentefté touchez. 

Il eft aufli venu du depuis, d'excellens 
hommes, & mefme vn Dilciple dudit Iule 
Romain nommé en ce païs l’abbe de fainct 
Martin, autrement Bologne , quia produit di- 
uers beaux Ouurages , & entr'autres fait exe 
cuter à Fraifq ou deftrempe quantité fur fes 
Defleins ,dansle Chafteau & Maïfon Roya- 
le de Fontaine-belle-eau par vn Peintre n6+ 
mé Meflire Nicolo , du Commandement 
d'vn de nos Roysle Pere des Arts F. PREMIER; 
Mais quoy que lefdits Ouurages foient ex 
cellens, neantmoins ils ne font pas àcom- 
parer à ceux de Raphaël d'Vrbin, tant ay 
Traitou Contour defdites Figures, Propor- 
uon,& Expreflion , qu’au F2 

Il yaeuen France, en Allemagne & au 
tres lieux enuiron le temps de ces Excellens, 
Lu Peintres qui auoient Inclination & 
Gouft à ces manieres finies, & dont chaque 
partiedemandoit à eftre veuë de tres-pres, 
comme entre autres pour l’Alemagne 4/- 
bert Durer, Olbins, & autres, & jufques à pou- 
uoir par maniere de dire en leurs Ouurages 
conter les poils dela tefte des figures ou au- 
tres de telles nature , ainfi que dela plus part 
de ceux dont j'ay parlé cy-deuant; Toutefois 
plufieurs d’iceux ont changé de maniere 
sp temps apres, & mefme le Titian 
Car fes premieres œuures eftoient ainfi fort 
finies, tenans en quelque forte de la maruc- 
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re de Bellin fon premier Maiftre,& pour moy 
je trouue ces premieres & dernieres œuures 
les moindres qu'il ait faites , car Îles vnes 
eftoienttrop finies & les dernieres trop peu. 

Apresa parule Tintoret, Paul Veronnoze, 
le Baflan , & plufieurs autres, tant à Venile, 
Florence, Rome, qu’en diuers lieux de l’Ita- 
lie; Ceux-cy ou du moins vne bône partie, ne 
fe font pas tantattachezau naturel, & à des 
manieres de Peindre fi finies, mais au con- 
traire à des Croquées ou artiftement tou- 
chées. 

En fuittenous auons eu les Carraces prin- 
cipalement 4w1b4l; Puis le Barreche ,le Carra- 
sage, l'Efpagnelet,Guid: Bollogneze,le Valentin, 
& bonnombre d’autres, lefquêls quoy que 
differents en manieres ont toufiours efté en 

randeeftime, & dont la plufpart ont tres= 
Lu Peint & d’vne maniere franche, libre,& 
agreable. 

Dans ce mefmetemps & mefme deuant, il 
y a eu en France plufieurs bons Peintres 
comme ds Bruel , Freminet , €$ Bunel. 
Toutesfois moins en eftime que ces derniers 
cy-deffus nommez ,quoy qu'ils fiflent voir 
en quantité deleurs Ouurages diuerfes belles 
or & grand Genie en cét Art.l'ou- 

liois de dire qu'auant eux il y en auoit vn 4 
Lyon communementnommé /e perit Bernard, 
lequel à monaduisa extremement bien fait, 
pruncipalementen ce qu’on voit deluy graué 
en bois du Vieil & Nouueau Teftament, & 
enrre tous de plufieurs hiftoires du Vieil , où 
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ik a donné des Ordonnances & difpofitionsf 
belles, & fi efloignées del’air du Moderne,nÿ 
mefme des chofes de l’Antique, dont nous 
auôs encore desveftiges en relief ou par écrit, 
qu'on diroit ales voir qu’elles expriment l'air 
& la forme de leurs temps, foit les Figures, 
Draperies ou veftemens, Animaux, Pailages 
& Baftimens, que plufieurs autres chofes. l'ay 
creu deuoir cela à la memoire de cét Excel- 
lent homme. 

En Flandre, Hollande, Allemagne, &au- 
tres lieüx , il y auoit aufli de bons Peintres; 
entreautres 4.Bloemard à Vtreck,& P.Rubens, 
4 Aners ; Mais à caufe qu'il y auroit trop à 
dire fur toutes ces chofes, je ne citeray aucuns 
de ces derniers, ny mefme la quantité de 
ceux qui font à prefent en tous ces lieux, & 
principalement en Italie & en cette Ville, 
bien diray-je feulement que le nombre n’en 
eft pas petit;Etn'’eftoit la crainte que j'ayeuë 
de quelque jaloufie , j'en auroisnommé vne 
bonnepartie , toutefois je fuis comme obligé 
afin de finir mon deflein d’en citter deux, l’vn 
François nommé N. Powffin de prefent à Ro- 
me, & l’autre Italien dit P. Bertin de Cortonne, 
ou CortonneXe, qui Qns contredit & fansfaire 
tort à aucuns ,tiennent à prefent Je plus haut 
degré d'excellence en cét Art, quoy que dif- 
ferents en Gouftsou maniere; l’vn ,furceux 
qui font touchez du Gouft du bel Antique & 
du Raphaël, L'autre, fur vne bonne partie des 
autres Goults ou manieres. 

Or touchant cela, j'ay jagéà proposafin de 
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dire quelque chofe fur quelques connoiffan- 
ces qu'on peutauoir deplufieurs d'elles, d'en 
comparer quelques vnes des Anciens Pein- 
tres, auec celles de ceux quifontde quelques 
tempsapres,ou qui en ont Pa fuiuantles 
diuers remps ; Et finalement jufques à celuy- 
cy, par ces deux “ra viens denommer. 

Il y a quantité de Praticiens & autres, lef- 
quelsayans veu vne perfonne vne feule fois, 
la reconnoiftront d’abord plufieurs années 
apres, & feront auflila diftinétion du chan- 
gement qu'ils y remarqueront auenant qu'il 
yenait, ces mefmesaufli feront capables de 
difcerner l'air du vifage, aétion & veftemenr, 
des diuerfesnationsles vns desautres, & mef- 
mes quand ellesfe feroient veftuës des habits 
des vns & desautres ; Le femblable feront-ils 
dela forme de pluficurs Baftimens ou Edifi- 
ces , Animaux, Arbres, Plantes, & d’vne in- 
finité d'autres corps vifibles dela Nature. 

Parainfi, il ya quelque raifon de croire, 
que ces mefmes perfonnes peuuent en quel- 
que forteayant veu diuers Tableaux dans vn 
temps, & {ceu quels en eftoienties Autheurs, 
les reconnoiftre dans vn autre ; Et comme 
d’ordinairelon remarque les freres & quel- 
ques proches parents & autres pour auoir de 
l'air ou reflemblance de quelqu'vn qu’on a 
connu,pareillementils peuuent ayant veu vn 
ou deux Tableaux d'vn Peintre, remarquer 
ceux qui en auront de l'air, ou qui approche- 
ront de fadite Maniere ; Ainfi lon peut juger 
qu'yne telle perfonne non praticienne à la- 
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quelle on aura monftré lefdits Tableaux, & 
faitremarquer la difference d’vne maniere à 
l'autre, pourra fairela diftin@ion de la plus 
grande partie: Or parla mefme raifon , Jon 
peut juger que ceux quiayant veu vne , ou 
plufieurs fois, diuerles perfonnes ou autres 
telles chofes, ne s’en fouuiennent pas vn mo- 
ment apres,font en quelque forte incapables 
de paruenir au difcernement de ces chofes. 
Et ceux qui pratiquent la Peinture & quiont 
fe defaut , courent grande rifque de ne pou- 
uoir rien faire de relouuenir ,ny en quelque 
forte d’inuention. 

Il ya des Peintres qui ont en quelque par- 
tie leur maniere approchanteles vnes desau- 
tres ,mais non toufioursa vntel point qu'on 
neles difcerne bien, & que celuy qui n’eft 
point dans la pratique, n’en fafle le mefme, 
apress’eftre inftruit des capitales particulari- 
tez, 

D'ordinaire chaque Peintre à vne maniere 
affe@ée , fi ce n'eft a l'air, difpofition, ordon- 
nance & agencement des corps qu'il veut 
reprefenter, ce fera en la forme,au Colory,ou 
au maniment du Pinceau, les vns reprefen- 
tant ainfi que j'ay dit, des chofes Modernes, 
d’autres desanciennes , & fuiuât leurs temps; 
telstafchent de Peindre en rendantla fuperfi- 
cie deleurs Tableaux vnie , ainfi qu’a fait en- 
tre plufieurs autres Leonard d’Anincy, Jean 
Belin, Albert, €$ Olbins, & les couleurs fort ef- 
clatantes & viues. 

Plufeursfont auffi le'mefme, & pour ce 
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qui eft dela maniere de Peindrele contraire, 
affectans celle dont quafi tous les coups de 
Pinceau fe peuuent diftinguer, & ou les cou- 
leurs font efpaifles & fort efleuées en diuers 
‘endroits , principalement és Draperies , Or- 
nemens, Broderies , & autres telles cho- 
fes , ainfi qu'ont fait entre plufieurs autres, 
“Tintoret , Paul Veronneze, & le Baflan , lef- 
quels femblentmefmen’auoir voulu eftre fi 
curieux de belles & viues couleurs, ains au 
contraire les faire pluftoft en quelque forte 
aroiftre terniesou falies qu'autrement ; Or 
fe cela chacun peutauoir fa raifon, Carles 
vaspeuuentauoir deflein de Drapper ou Ve- 
ftir leurs figures comme fi les eftofes auoient 
feruy , & fuflent en quelque forte viées, prin- 
cipalement pour la plufpart, & felon la qua- 
lité & condition qu’elles doiuent reprefenter, 
& auffi fouuent pour oppofer les vnesaux au- 
tres afin defaire faire à aucunes plus grand 

effe& à l'œil. 

Lamefme chofe arriue en la plufpart des 
autres Praticiens , en fuitte de ceux cy-de- 
uantnommez jufques à prefent , ayant cha- 
cun des manieres & Goufts diuers, tant en 

Jeursformes,difpofitions;agencemens,qu’en 
leurs Coloris, Ombres & Ombrages ; aucuns 
ont affecté & fait choix , ainfi que j’ay dit cy- 
deuant, du naturel du pais, qu'ils ont crew 
cftrebeau. 

Le Tirian à fait d’excellens Ouurages fui- 
uantl’eleétion defes Originaux oumodelles, 
tant pour ce qui eft du deflein, que principa- 

lement 
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lement de la maniere de Peindre, dont le 
Colory eft fi beau, fi vif, & fifrais ,en vn mot 
tellement de chair, qu'il eft comme inimi- 
tableaux Copiftes; Ce qui n'aefté en quel- 
que forte bien imité en noftre temps ,que 
de feu Vandikc Peintre Flamand, &fur tout 
ts Pourtraits: Ledit Titian a rendu tefmoi- 
gnage par fes œuures, qu'il n’auoit pas eu 
les yeux ouuerts pour reconnoiftre ce gouft 
cy-deuant dir , des beaux Antiques , & de 
Raphaël; & que lon y remarque des vefte- 
mens, coiffeures, airs des teltes , & autres 
choles de l’vfage , qui iennentdel’air & mo- 
de Venitienne; Sa maniere de Peindre fauffa 
premiere & derniere,ne paroift pas en la plus 
part de fes œuures, finie, lefchée, ny aufñli 
trop croquée, mais touchée fi à propos , que 
quoy qu’elle ne donne pas vn grand agrée 
ment a plufieurs perfonnes en la regardant 
de prés, elle en fait vn merueïlleux de loin; 
Ilaeu vn grang gouft & genic aux païfages, 
encore qu'ils ne peuuent guere fatisfaire,ccux 
qui n'ont pas les yeux ouuertsà reconnoiftre 
ce qu'il ya de plus beau & extraordinaire ; La 
Tesmétorer, & principalement PawlVeronnexe, 
fe font beaucoup feruis pour Modelles des 
Figures du lieu oùils eftoient, ce quife re- 
marque facilement, non feulement a l'air & 

roportion defdites Figures, Mais és habil- 
Lay: & à plufieurs autres particularitez en 
vfage audit pais, Ainfi enafaitle B«/f4n ayant 
imuté artiftement plufieurs detelles chofes, 
lefquelles prifes & confiderées chacune à 
E : 
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part , (ons tres-belles, & ferontplus eftimées 
en cela qu’en leur difpofition, ordonnance 
& sa 5 Ila affecté vne maniere de Co- 
lorer , Ombrer & Ombrager, bien brune, 
quoy que le fujet fuft Érpole en jour de cam- 
pagne , & pour ce qui eft de l'expreflion 
qu'on doit donner aux diuers corps qu’on 
veut reprefenter ainfi qu'ils le requierent, 
fedits Ouurages monftrent qu'il n’en eftoit 
pas touché, 

Les autres , comme les Carraces, Barrocke, 
le Carranage, & plufieurs cy -deuantnommez, 
fontauffi tous differens en goufts , toutefois 
leurs deffeins ,ordonnances, expreffons, & 
manicres de Peindre , beaucoup moins arti- 
fkss ou croquées, que celles de ceax dont je 
viens de parler ; Le Carrauage imitoit la Na- 
ture en fon air & en fon trait, tellequ'ilen 
auoitle gouft, il a bien fortement &franche- 
mentacheué fes Ouurages, & aflez bien are 
refté, mais pour le Colory des Ombres ,ille 
l'a porté extremement au clair & au brun, 
ainfi que plufieurs autres , & de telle forte, 
qu'ila efté comme au pur noir , ou du moins 
à la lumiere du flambeau , lampe ou chan- 
delle ,& d’vnenoirenuiét ; Le/pagnoler a fait 
auffi de belles chofes, toutefois fuiuant fon 
modelle , l'ayant fouuent choifi bien efloi- 
gné de cette belle proportion des beaux An- 
tiques, il a donné vne grande force à fon 
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Colory & en plufieurs, grand agréemens; 
Le Guide a aufli fait detres-beaux Ouurages . 
& bien arreftez & d'vne maniere de Peindre 
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tres-franche , toutefois elles ne tiennent pas 
non plus de ce grand Gouft ,ny mefme 
celle du Genrileffe, & du Valentin, quoy que 
leurdite maniere fuft en quelque partie tres- 
naturelle, 

l'ay cy-deuant dit, que nous auions en ce 
temps quantité d’excellens Peintres en di- 
uers lieux & notamment en cette Ville, & 
di d'iceux pour caufe Je n’en choifirois que 

eux qui font de prefent à Rome, fçauoir n° 
Poufsin , & P.de Cortonne , ledit de Cortonnea 
d’excellens dons, & capable d’execurer de 
tres-grands ouurages, & lefquels paroiffenc 
extremementnobles & riches, & d’vne gran- 
de Vaghezza, Inuention & genie en {es Fi- 
gures , & en quelques autres dependances 
dontil a compolé fes Tableaux. 

Pour /e Ponf$in ce que j'en ay ditcy-deuant, 
doit fuffire pour reconnoiftre en partie ce 
qu'il eft, feulement diray-je que ceux qui 
fuiuroient fes mefmes traces pour s’auancer 
en la pratique de cét Arr par ce grand gouft; 
ne feroient pasen mauuais chemin ; Et poux 
ceux-là qui feroient efleétion de fes œuures, 
ae à de celles qu'il a faites depuis 

uit ou dixans en ça , ou de pareilles, pour- 
roientbien s’afleurer aufli, d'auoir de beaux 
&bons Tableaux, & tels qu’il eft affez rare 
d’en auoir debeaucoup meilleurs, foit Hi- 
ftoires, Païfages , que plufieurs autres Repre- 
fentations; eftant à mon fens tres-vniuerfel, 
& à vn tel point, que j'ay veu mefme des 
Païfages qu'il a faits par diuertiflement ,qui 
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doiuent tenir Îe premier rang en ce genre 
d'Ouurage. 

Et dautant que tous ceux qui pratiquent 
l'Art dela Pourtraiture & Peinture ne fe font 
pas tous adonnez à cette vniuerfalité , les vns 
fe portans à faire des Païfages , d'autres des 
Mers, Riuieres, Vaifleaux, & quelques Ports 
d'icelles, des Animaux , Oyfeaux , Poiflons, 
Fleurs, Fruiéts, & diuerfes autres telles par- 
ticularitez de la Nature ; j'ay creu dire icy 
qu'on peut dela forge de ceux de cy-deuant, 
& par:la mefme raifon ,en reconnoiftre les 
manieres , ainfi que jay dit, par laconnoif- 
fance qu'on a LE forme de toutes ces cho- 
{es fuiuant les diuers païs ; Car fans-contredit 
les Terres, Arbres, Fleurs, Fruiéts, en font 
differents , tant en leur Forme, qu’en leurs 
Couleurs ,femblablement les Animaux, Poif- 
fons, & Oyfeaux, combien que de mefme 
efpece, comme les Cheuaux, Bœufs, Mou- 
tons ,& vntres-grand nombre d'autres cho- 
fes; Outre ces diuerfitez, il yaauffi parmy ces 
Praticiens, de differentes manieres de Pein- 
dre, de forte que ce font deux moyens de les 
diftinguerles vnes des autres, & principale- 
ment lors qu’on a fait difcerner ces particula- 
ritez fur lefdits Ouurages effectifs. 

Detoutes ces dernieres fortes de Praticiens 
efdires chofes particulieres de la Nature, fur 
tout des Anciens, il nefe voitguere de leurs 
Ouurages, du moins de la plus grandepartie, 
qui foient tenus pour excellens, & Énbte 
aufli qu'ils ne s’'adonnoient pas fi ordinaire- 
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ment qu'à prefent, à ni en particu- 
lier ces diuerfitez, comme du tempsdeplu- 
fieurs Peintres Flamans , tels que Bresgle, 
PaulBril, Goinert , & Adam Ph mis ;» pour 
les Païfages : Pour les Tempeftes des Mers, 
Adam Vrom ,Vexcellent Parcelles & Montagne, 
& pour les Animaux Sereydre. 

Dans letemps deces Autheurs il n’yauoit 
en France rien de comparable à euxen ces 
chofes , & mefme fort peu d’excellens pour 
les Figures & Hiftoires : Enuironledit temps 
& vn peuapres , 1l yauoit en Italie principa- 
lementà Rome , plufieurs excellens Peintres 
en ces fortes d'Ouurages ,comme P#xl Brit, 
cy-deuant nommé,pour les Païlages, 8 Php 
pe Napelitain , & en fuitte Cornerlle Polembowre. 
Le Cheualier Maho, & le Gobe pour les 
Fruidts & autrestelles chofes. A prefent il y 
en a vn bon nombrede cegenre, & pareille- 
menten ce pais ,& en diuers autreslieux de 
l'Europe, dont je tairay les noms pour le fu- 
jet cy-deuant dit, 

Et dautant que plufieurs des Peintres de 
teis Ouurages, principalement ceux quiimi- 
tent des Vaifleaux & diuers Ornemens d’or 
& d'argent , tant d'Orpheureries que de Bro- 
deries, expriment la plus part de ces chofes, 
par des Couleurs couchéesen diuers endroits 
extremement efpailles & fi fort de relief, que 
bien fouuent ellesle font autant ou plus que 
Je Naturel ; j'ay trouué à propos de dire icy en 
pañlènt quelque chofe de mon Sentiment fur 
cela ; Le croy donc que cette maniere ne s’eft 
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inftituée, qu'à caufe qu'ileft difficile & plus 
long , d'exprimer par vne Couleur couchée 


vniement, les Elclats des Pierreries & des 


Metaux , & autres Corps polis & luifans que 
par icelle;& qu'ayant ainfi appliqué des Cou- 
leurs efleuées & grafles , elles reçoiuentforte- 
ment la lumiere ou jour , ce qui fait vn efclat 
approchant du Naturel, & par confequent 
Grand effet ; toutefois à lebien prendre il ya 

uelque chofe à dire fur cela, Premieremene 
és Tableaux d'Hiftoires, Car à tels il{e ren- 
contre que diuerfes Broderies lefquelles au 
Naturel ne font fouuent guere de relief, le 
font autant on plusau Tableau , & que les au- 
tres plus puiflans Corpsimitant ledit reliefou 
ronde bofle n’en ontaucun; Il ya aufli cecy 
de mauuais en tels Ouurages , que quandla 
poufliere & ordure vient à entrer dans ces 
concauitez de Couleurs, ils perdent la plus 
grande partie de leur effer , & ce qui eft enco- 
re confiderable c’eft , que fi vous venez à 
changerlefdits Tableaux de jour , ces efclats 
feront vn tout contraire effet; Toutefois cela 
n’empefche pas qu'on ne pratique plufieurs 
chofes dela forte, mais quant à moy je croy 
que ce deuroit eftre de els Corps à part. 

Je reuiendray donc à mon buten reiterant 
“queles Praticiens de cét Art, & notamment 
ceux qui ont le don de faire d’inuention ou 
d’apresle Naturel , & qui fe font verfez à voir 
& confiderer les diuerfes manieres ou Ou- 
urages de ces Peintres, peuuent facilement 
en reconnoiftre d’autres de ces mefmes, & 
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auflien donner grande connoiflance à ceux 
qui ne font point Praticiens, & qui onta- 
mour, genie ouinclination à cefaire ; C'eft 
ce que j'ay eu intention dedire pour le pre- 
fent {ur la diftinétion des Manieres, Refte à 
deduire ou expliquer celles des Tableaux 
Originaux d’auecleurs Copies. 


CHapr, V. 


Tonchant la diflinition des Origi- 
naux d'auec leurs Copies. 


V N Tableau Original peut eftre compo- 

{é de toutes fortes de Corps vifibles de la 
Nature , ou du moins de la plus grande par- 
tie, foit que celuy qui le peut auoir fair, les 
ait imitez apres le Naturel, ou bien faits de 
fon genie ou inuention, tant à veuë d'œil, 
que par regle de Perfpectiue: Ledit Tableau 
peutauffi n’eftre compolé que d’vn feul def- 
dits CARRE ou Objets, & fait de l’vne ou de 
l’autre de ces deux fortes de pratique, foit à 
veuë d'œil ou par regle. 

Sur chacun deces Originaux il s’en peut 
faire diuerfes Copies , les vnes par de plus ex- 
cellens Copiftes que les autres, & par ainfi 
meilleures l’vne que l’autre, & pareillemëtdes 
Copies fur ces premieres, & ainfi fuccefliue- 
ment Copies {ur Copies. 

Lors qu’vn Peintre eft venu au point de 
faire quelques Ouurages, aucunement rai- 
fonnables, d'apres Nature ou d’inuention il 
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luy eft comme impoflble, ou du moins il fe 
trouue tres-embaraflé & déplaifant, d’eftre 
reduit ouobligé d'en Copier ,à moins qu'ils 
foient bien plus excellens queles fiens, ou 
qu'il ait affection de ce faire; Ce qu'eftant, 
J'auouë que ce qu'il fera fera fans comparai. 
fon meilleur que ce qu’vn Copifte pourroit 
faire ,mais cela n’empefchera pas qu'ilne fe 
trouue empefché en diuerfes rencontres dans 
l'operation , à caufe de la contrainte. 

Tant plus le Naturel eft beau , & bien pro- 
portionné, tant plus l'Ouurage fait d'apres 
iceluy, doit eftreexcelient, eftant fait par vn 
bon Ouurier; Demefme, dautant plus qu'vn 
Tableau eft excellent, dautantla Copie faite 
fur iceluy doit eftre excellente. 

Or commele Peintre quiimite le Naturel, 
ne viét jamais à la mefme perfeétion d’iceluüy; 
ainfi le Copifte ne rend jamais fa Copie ala 
perfection de fon Original. 

Ceux qui font leurs Ouurages d'apres le 
relief ou Narutel, &auffi par les regles, taf- 
chent defaire paroiftre de reliefle re/sef, ten- 
drele rendre, durle dur , molèt le æoler , 8e 
ainfi du refte. 

Ceux quiCopientlefdits Ouurages,tafchent 
bien d'en faire le mefme, mais comme le 
Naturel & relief eft d'ordinaire de beaucoup 
plus parfair quel’Ouurage fait fur iceluy , de 
mefmel’Original eft-il plus parfait & com- 
plet en ces chofes que fa Copie. 

Celuy quiale don defaire d’inuention , & 
qui a l'œil bon à diftinguer la tendrefle, 
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molleffe , &l’affoibliflement des profils, con- 
tours , ou extremitez tournans , & fuyans, de 
la mañle des corps, & de leursautres parties, 
principalement des ronds, & la main &le 
pinceau libre pour lesexecuter ainfi, doit fai- 
re vn plus grand effort, &entirer quelque 
chofe de meilleur quele Copifte ; Etencore 
que ledit Copifte aye despratiques mecani- 
ques aflez certaines, pour prendre fur fon 
Original le Trait ou contour de ces Corpsou 
Figures , ilne laifle pas bien fouuentd’en cor- 
rompre vne bonne partie , principalement 
lors qu'il tafche d’en Peindre & perdrelesex- 
tremitez ou contours tournans, & en fuitte 
les Eminences , Mufcles & autres particula- 
ritez ; Car vne bonne partie de ce qui fait ar- 
rondir ,tourner & fuir , ainfi ces contours, eft 
aflez difficile à bien pratiquer , dautant qu'il 
fauteftre fçauant & entendu en cette circon- 
ftance, & qu'il eftrare qu'vn Copifte en foit 
bien inftruit, autrement il feroit en quel- 
queforte capablede faire d’inuention, caren 
la plus partdes Copies, au lieu VA corps 
imitans le relief doiuent paroiftre tels , ils 
fontcomme s'ilsauoient he applatis ou mis. 
en prefle, & pour parler en terme comme 
s'ilseftoient enivn mefme plan. 

Lors qu’vn Original eft frais fait , il eft 
plus facile de le bien Copier qu'eftant vieil, 
principalementlors au’oneft obligé de faire 
enforte, queles couleurs de la Copie qu’on 
en fera demeurent long temps de la mefme 
force & couleur dudit Original; Carlon cen- 


58 
noift bien mieux quelles couleurs font en- 
trées danslefraisfait, que dansl’autre. 

Outre la connoiflance des Couleurs qu'il 
fautimiter , tant aux carnations, ou chairs & 
Draperies , qu'és Coloris des autres diuers 
corps, ilyal'vnionou beau meflange defdi- 
tes Couleurs, tant és places des Jours , Tein- 
tes & demye Teintes, qu'és Ombres & Om- 
brages, & de plus que fuiuant leurs diuerfes 
parties, le tout foit bien alié,noyé,ou comme 
fondu enfemble, chacun en la place ou cha- 
que chofe doit s’eftendre. 

Les Tableaux qui font d’vne maniere fi- 
nie, fort Iefchée & pennée, ainfi que plu- 
fieurs des vieux quelon voit , & où les poils 
ou cheueux des figures & autres telles chofes 
SPP ponaene en quelque forte conter 
& voir, d'autant que lefdits poils & autres 
parties d’iceux, font faits auec la pointe du 
pinceau, femblent eftre bien plus faciles à 
imiter ,puis que la plufpartdes pinceaux ont 
pointe , & aufli que les Contours & tournans 
defdits Corps font d’ordinaire en quelque 
forte coupez & tranchez, mais ce queles Co- 
piftestrouuent difliciles parmy plufieurs au- 
tres chofes,eft de pouuoir eftendre vniement, 
tendrement , & également , les Couleurs, 
principalement lors qu’il faut exprimer des 
Tours fur les Eminences : Car quand cescho- 
fes font ainfi couchées inegalement, il y pa- 
roift destaches blanchaftres & grizaftres, lef- 
dites grizaftres font celles où 1l ya peu de 
Couleur, , & les blanchaftres où il y en a da- 
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uantage ;ainf lors qu’on voit ou remarque 
en tels Ouurages de ces inegalitez & de la 
peineau maniment, application & norifles 
ment defdites Couleurs lon en fait mauuais 
jugement ; De plus, les Copiftes mefmes les 
bons ,ont bien fouuenr grande peine de ren- 
contrerle vray Colory ou Carnation des fi- 
gures, principalement pour les Teints vn 
peu delicats & d’vne certaine blancheur qui 
{e rencontre {ouuent aux belles femmes & 
enfans; De forte que j'en ay veu pluficurs Co- 
pies , qui fembloient pluftoft des Coloris de 
plaftre ou croye, mefléeou alliée d'vn peu de 
rouge par quelques endroits, que non pas de 
la chair; C’eft pourquoy l'opinion de plu- 
fieurs Copiftes, & melme des Peintres Origi- 
naux, lefquels ne peuuent trouuer de tels 
Coloris, eft, que c’eft le Temps qui leur a 
donné cette Teinte tant foit peu jaunaftre ; Ie 
{çay bien qu’il ya des Couleurs & des huiles, 
qui font que le Temps opereen quelque for. 
te furicelles, mais neantmoins ceux qui ont 
les yeux vn peu clairs-voyans , difcernent 
bien quecelan'eftpas de la mefme Teinte, 
de celle defdits Originaux; Et ce qui fait en 
core contre cette Opinion eft, que lon voit 
des Ouurages d’excellens Peintres Moder- 
nes, &tous frais faits, lefquelsont cette belle 
carnation , laquelle reprefente vn Teint bien 
blanc & frais. 

Dauantage, outre la forme, Trait ou Con- 
tour, des diuerfes parties, il y a encore vne 
circonftance qui s’eftend jufques à la fin de 
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l'Ouurage ,c’eft la pratique & maniment du 
Pinceau pour les former , & de laquelle de- 
pend vne bonne partie de la connoiffance de 
ces chofes. 
Les Ouurages de Peinture qui font faits 
. d’vne maniere libre qu franche,& en quelque 
{orteartiftement touchée, & d’vne grande 
vnion , & non traittéeou pratiquée à coups 
de pointe de pinceau, font aflez difficiles à 
imiter, en forte qu’on ne connoifle en eux la 
peine qu’a euë le Copifte en les imitant; De 
plus , il voitaufli en fon Original ,qu’vn feul 
coup de pinceau a fait ce qu’il à bien peine de 
faireen cent, & qu'vne partie dela caufe viét, 
qu'il ne peut auoir aux occafions des pin- 
ceaux femblable à ceux dont lon s'eft {eruy:; 
Car chacun fçait & principalementceux qui 
ont pratiqué ces chofes , que celuy qui fait vn 
Tableau Original, ce fert d'ordinaire plu- 
fleurs fois des mefmespinceaux, & quelque- 
fois jufques à vn point, que la plufpart font 
quafi vez & qu'il les trouue bien fouuent 
meilleurs ayant feruy qu’autrement , & mef- 
me que plufeursles ayant neufs, les coupent 
& vfent par endroits, pour eftre plus doux 
par lesbours & qu'ils ayent diuerfes pointes 
ou formesirregulieres , afin qu’'ayans à faire 
plufieurs chofes, comme des cheueux ou au- 
tres poils, faifant touffes, floquets, ou fri- 
feures, &c.Ilsles puiflent faire librement & 
coulemment, & auec moins de temps, 
_ Or ces chofes ainfi executées, donnent 
bien du trauail à celuy qui les veut imiter, le 
mefme 
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mefme eft desautres menuës parties, comme 
destouches ou coups de pinceau, qui for- 
ment celles qui compofent vne figure hu- 
maineouanimale,ainfi queles fourcils,yeux, 
nez, bouches, oreilles,mains, pieds, & autres 
telles parties , où 1l fe rencontre d'exprimer 
entre des tournans & concauirez ou les om- 
bres fe cachent, & celles qui font acco mpa- 
gnées de poils; Car elles fe doiuent reprefen… 
ter artiftement toushées,& de forte quece ne 
foit point par des coups de pinceau, dont le 
Contour de latouche d’iceluy paroifle tran- 
ché ou coupénet, comme eft d'ordinaire ce. 
Juy d'vn trait deplume, oulors quelon veut 
imiter par la Peinture des corps ou objets faits 
de pierre, & principalement de celles qui 
fonttres-dures : Caril y auroit bien de Ja dif- 
ferenceentre vnTableau fait de blanc &noir, 
reprefentant vne figure humaine, & vn autre 
d’vne mefme figure de marbre , Car ledit 
marbre n’a point fa fuperficie fi inreguliere, 
ny mefme ce qui eft plus confiderable, veluë 
comme a le Naturel;car qu'vn corps de fem- 
me ou autre figure humaine, foit tres-poly & 
vny, cela n’empefche pas qu’il n’y ait fur la 
fuperficie vne forte de poil ou cotton , lequel 
aux bons yeux paroïft tres-fenfiblement, & 
far toutés tournans , & de plusés concauitez 
cy-deuantdites, à caufe que des tournans ve- 
nansà fe joindre enfemble, lefdits poils fe 
fourrent , &entrelaflentles vns dans les au- 
tres ,ainfi queferoit vne bogue de Chaftai- 
gne à demy retournée, ou pour mieux me 


621 


faire entendre, comme cela fe remarquefen- 
fiblement à diuerfes perfonnespeu curieufes, 
dans les narines, & és oreilles, & autres parties 
ordinairement cachées , & defquelles lors 
qu’on en vient au Colory, ceux qui font d’vn 
poil noir cette forte de velu tient aufli de la 
mefine couleur, ceux qui font blonds le mef- 
me de couleur blonde, & aufli femblable- 
mentiesroux ; Ainfi lon peut juger que les 
corps qui font faits de matieres dures, com- 
me des diuers metaux & mineraux, yuoire, 
corne , bois, &autrestelles matieres, n'ont 
pas de leur nature la fuperficieainfi veluë, & 
uede chacune d’elle les Contours des plus 
res matieres , paroiflent à l'œil plus tran- 
chez ou coupez queles autres ; Ainfilors que 
l'Ouurage d'vn Peintre qui eftimité fur des 
corps humains , foit viuans , foit morts,quoy 
ue Coloriez, paroiflent tels, c’eft manque 
cts fait reflexion à ces chofes, & qu'il faut 
pour bien faire que la chair paroifle chair, la 
pierrepierre, leboisbors, & ainfi femblable- 
menttoutes les autres matieres; Or comme 
‘la plufpart des Copiftes n’ont pas fait toutes 
fes remarques, & mefme qu’il yena qui ne 
fe font que tres- peu adonnez à faire d'inuen- 
tion ou imiter le naturel ,ilsn’expriment pas 
bien ces chofes, quoy qu'ils les voyent toutes 
faites fur la orne arts Originaux; Il fe 
rencontre auffi que plufeurs qui Copient 
d'apres lenaturel ou de reflouuenir , ne fça- 
chans point ces particularitez , ne font pas 
faire cout l'effet defiré fur cela, leurs yeux 
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n’eftans pas d'ordinaire fi bons pourles bien 
difcerner ,le mefme font diuers Copiftes en- 
core queleurs Originaux ou Patrons expri- 
mét bien en quelque façon ces chofes; dauan- 
tageil eft cômeimpoflible quel’Art puifle de 
tout pointimiter la nature, le mefme arriue 
aux Copiftes, laiflant toufiours quantité de 
perfections à faire en leurs Copies, qui fe 
trouuent en leurs Originaux, de façon que 
la plufpart des Copies qu'on voit outre ce 

ui a efté cy-deuant dit, lon les reconnoift 
telles par cette derniere particularité; Car ces 
chofes qui y doiuentainfi bien faire paroiftre 
leur relief & tournant, & fembler bien per- 
duës & mefléesenfemble dans vne vnion & 
Couleur desairs qui les enuironnent, & le 
tout franchement fait, femblent pluftoft en 
quelque forte plattes, & les Couleurs Teintes 
& Ombres diftinétes & feparéesles vnes des 
autres ,comme des pieces de diuerfes Cou- 
leurs rapportées ou coufuëËs enfemble, & le 
tout femblant attaché au fonds, & finale 
ment tout le refte du trauail fentant fa peine 

. & fueur,ou pour mieux dire fon incertitude, 

Or ces chofes ainfi mal executées paroiflent 
dures, feiches & tranchées, & c’eft ce quiar- 
riue d’ordinaireaux copies; aux mauuaifes 
dauantage, & aux bonnes moins. 

Vn bon Copifte fe trouue aufli fouuent 
tres-empefché , de rencontrer des Huiles & 
des Couleurs qui puiflent eftant broyées & 
aliées enfemble , & en fuitte appliquées , de- 
meurer apres qu’elles fontfciches te mef- 
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me Couleur & Teinte que celles de fon Ori- 
ginal ,principalementquand il eft vieil fait; 
& fuisafleuré qu'il ya peu de Copies & com- 
me point du tout, qui puiflenten prefence de 
leur Original, pafleraux yeux des Connoif- 
fans Praticiens pour autres que ce qu'elles 
font. 

Ceux quifefont adonnez à la pratique de 
Peindre, & à telles particulanitez , fçauent 
diftinguer les Couleurs qui fe font mortes ou 
pailées promptement , d’entre celles qui le 
font déslong-remps. 

_ Pour ceux qui fçauent connoiftre vn Ori- 
ginal , quoy qu'ils n’ayent jamais veu d'au- 
tres Ouurages de celuy qui l'aura fait ,ileft 
aiféacroire que la connoiffance ne leur en 
peut Venir que par la liberté de l’execution 
& les belles parties qu’ils trouuent dans lef- 
dits Ouurages, ce qui leur fait conclure qu'il 
eft fait d'inuention ou d'apres Nature; auec 
fermeté & fçauoir, Ainfi on conclud aufñ 
lors qu’onreconnoift vn Ouurage eftre fait 
auec peine , & comme d’vne main trem- 
blante & incertaine, & a plufieurs autres cho- 
fes, que c'eft vne Copie. 

Il y a des perfonnes qui manquant de meil- 
leure connoiflance pour remarquer toutes 
les particularitez cy-deuantdites, Examinenr 
les fonds ou toilles fur lefquelles l'Ouurage 
eff fait, & pariceux veulent juger de leur An- 
cienneté ,commefi vn Peintre ne fe pour- 
roit pas feruir d’vn fonds ou toille d'vn mau- 


uais Tableau vicil,pour en peindre oufaire vn 
deflus, F ii 
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Mais pour moy je conclus par ce qui a efté 
cy- deuant dit, que la plus belle connoiffance 
eft, d'eftimer les Tableaux, Defleins,& Tail- 
les-Douces, par la bonté qui efteneux, & 
non par la reputation de leur Autheur, en 
fçachant ou reconnoiflant en gros s'ils font 
bien faits par regle ,ou à veued’œil ; Et en 
deftail,pourquoy telle chofe eftbelleoulaide; 
Car dereïterer fouuent quand on confidere 
ces chofes, qu'ellesfont tres-belles & admi- 
rables, & de plus y adjouftant de ces diuers 
mots de l'Art, cela n’eft rien dire d'afluré ; Et 
d'autant que j'ay meflé parmy ce que j'ay dit 
cy-deuant, plufieurs chofes qui fembleroient 
etre inutiles à mon deflein,& qui pourroient 
auoir fait efchaper de la memoire quelque 
chofe du principal; lel’ay voulu reïterer 1cy 
par vnabregé pour leur faire reuenix, 
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Car. VI. 
Recapitulation par abregé fur le 
fujetcy-deuant deduit de la con- 
noiflance des diuerfes manieres de 
Peindre, € difinétion des Origi- 
naux d'auec leurs Copies. 


poor il a efté dit que plufieurs per- 
fonnesont le don de reconnoiftre & dif- 
cerner l'air des figures humaines de diuers 
païs , & de plufieurs autres chofes de leur vla- 
ge, les vnes desautres ;le mefme peuuent-ils 
faire en quelque forte des Ouurages de la 
plufpart des Peintres qui y habitent: Sembla+ 
blement fi lefdits Peintres, ont vne maniere 
produite deleurinuétion {uiuatle bon Gouft 
ou autrement, l'on peut en ayant veu quel- 

ues-efchantillons , en retenir ou auoir l’air 
ou l'idée emprainte dansl'imagination,peur 
à la rencontre ou occafion , en reconnoiftre 
d’autres de la mefme main ; car plufieurs ont 
d'ordinaire outre le deflein, chacun leurs 
diuerfes manieres, de Colorer , & d’ap- 
pliquer leurs Couleurs ; les vns tres-vni- 
ment , quoy que nourries ou cfpaifle, les au- 
tresauec tres-peu, & d’vne maniere qu'on 
nommefrottée ; D’autresont Peint aufli en 
éhargeant ou nourriflant de Couleur, & en 
lappliquant plusirregulierement à coups de 
broiffe ou de pincéau , & fur tout aux Orne- 
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mens & autres telles chofes , de forté qu'il 
s'en voit, comme j'aydit ,oùilya de la cou- 
leur par endroits & plaques en relief ou fail. 
lies hors du Tableau de plus d’vne ligne ; I] 
s’en voitaufli dontle Colory, quoy que fait 
à mefine deflein eft tres-different les vns des 
autres, Ainfi par cemoyenil eft aucunement 
facilea ceux si ont la difpofition & imagi- 
nation pour fe reflouuenir de la forme & ma 
nierede ceschofes,de les diftinguer ou dif- 
cerner à l’occafion. Reftele plus difcile,qui 
eft de reconnoiftre les originaux d'auec leurs 
Copies. 


Touchant la diflinflion des Orici- 
naux Cx Copies. 


Dci fçait, que des Ouurages qui font 
faits par d’ExcellensPeintres,& felon leur 
Gouft ou volonté, vnebonnepartiedoit pa- 
roiftreaux yeux de ceux qui les confiderent, 
bien raifonnablement , librement, & fran- 
chement executée, Et au contraireen ceux 
qui font faits de fujettion ainfi queles Copies, 
lon y remarque l'incertitude , la pans & la 
fueur, qu'a eu leur Autheur enlesfaifant. 
Vne grande partie de ceux qui pratiquent 
l'efcriture ; principalement les Jurez Efcri- 
uains & plufieurs autres, fçauent au befoin 
juger des Originaux & Copies des Efcritures 
& Signatures, encore qu'il eft vray-fembla- 
ble que lon peut plus precifement contrefai- 
re oucopier de telles chofes, qu'vn Tableau 
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de Peinture, qui eft fans contredit bien plus 
compofe, Car les plumes ne varientpas de 
forme à comparaifon des Pinceaux, ny l'an- 
cre dans icelles à l’égal des Couleurs; Cha- 
cun fçait que les grandes lettres & traits de 
l'efcriture, font beaucoup plusdiffcilesà bien 
contrefaire que la fimple efcriture, ou corps 
delettre, qu'ésvnsil yfautgrandeliberté de 
main ,&aux autres non; La grandeur & for- 
me defdites grandes lettres & traits depen- 
dent d'ordinaire de la volonté de ceux qui 
les font, le contraire eft à ceux qui les veu- 
lent imiter, car ils fe trouuentcontraints & 
gefnez , & ainfi lon reconnoift que ce qu'ils 
en ont fait eft d'ordinaire tremblant & cor- 
rompu en fes formes, en vn motil paroift 
fait, fans aucune certitudeou afleurance, Er 
dautant plus lefdits traits & grandes lettres 
font de forme grande, dautantplusfont-ils 
difficiles à bien imiter ou contrefaire. 

Le mefme eft des Tableaux & Defleins, 
Car les corps qui les compofenteftans tres- 
grands, tant plus font-ils difficiles à Copier, 
pareillement lors quela maniere de les Pein- 
dre eft franche & libre, à comparaifon des 
Ouurages en petit, & d’vne Peinture ou ma- 
nicre , penée & lechée. 

Il y a des manieres de Peindre , où lon 
voit qe plus part des coups de pinceau y 
ontefté en plufieurs endroits appliquez tout 
d'vn coup & fans y retourner à diuerfesfois, 
& d’autres où il paroïft tout le contraire, 
cftant peintes , & repeintes , retouchées,frot- 
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tées,& refrottées, foit ésmanieres patoiffait- 
tes ,croquées ou artiftement touc ées , loir 
en celles qui fontfinies & tres acheuées, bien 
qu'elles foient Originales. 

Il ya des Copies quinefe peuuent gueres 
remarquertelles , que par des Praticiens bien 
verfez en cette connoïflance ,à caufe qu’elles 
auront efté executées par debons Copiftes, 
& dans le mefme temps des Originaux frail. 
chement acheuez, & fouuent fous la con- 
duite de celuy qui aura fait le fdits Originaux, 
& quimefineles aura retouchez en diuers en« 
droits, 

Lors que de telles Copies font faites de fort 
long temps, & qu'elles ont à diuerfes fois 
eftefrotrées nettoyées & vernies, & qu'on n’a 
point les Originaux prefens; le croy qu'vn 
Excellent Peintre qui s’eftadonné à cette re- 
cherche feroit beaucoup de les pouuoir re- 
connoiftre telles, puis que c’eft le plus grand 
effort qui fe peut faire fur cette matiere; Ce 
n’eft pas qu’en plufieurs de ces Copies rerou- 
chées, il ne foit aflezfacile de reconnoiftre 
tels retouchemens ,maisnon aux Copies qui 
font faites par des Peintres qui commencent 
d’eftre capables de bien faire d’Inuention ; Et 
Es lefdits retouchemens font faits auec 

oin & finis; L'ay auf veu diuers Excellens 
Peintres , retoucher fraifchement fur des Co- 
pie# faites chez eux d'apres leurs Oeuures, & 
fi artiftement par des coupscommeà creu, 
ou à fec, qu’vne perfonne tantfoit peu ver- 
féc en ces particularitez les auroit reconnus 
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d'abord ,il yaaufli des Copies Modernes fai- 
tes fur de tres-vieux Originaux, où lon n’a 
pointeu égard d'en rendreles Couleurs fi paf- 
{ces ou ternies qu’elles paroiflent , entr'autres 
les verres, &les bleuëès, au contraire il paroïft 
u’on a tafché de les rendre oufaire paroiftre 
telles qu’elles eftoient, quand lefdits Origi- 
naux "rie faits : Ainfi de telles il n’y a pas 
rande difficulté mefme aux Curieux non 
D éiens ny connoiflansà les reconnoiftre; 
Sçachant quelefdires Couleurs ne reftent pas 

va filong temps belles. 

D'autres onttafché &tafchent encore, de 
tendre leurs Couleurs toutes femblables à 
celles de leur Original, &ainfi faifant il ar- 
riue diuerfes chofes qui les font remarquer 
facilement , & entr'autres celle-cy ; qu'en 
voulant ainfi imiter plufieurs diuerfes Cou- 
leurs ternies ou changées , elles ne reftent pas 
long temps de la forte , ains au contraire la 
plus pe peu apres beaucoup plus 
mortes, defteintes, ou paflces que celles de 
l'Original; & ce qui eftde mal ne changent 
pas d'ordinaire toutes par mefme degré ou 
pro au contraire les vnes reftent bel- 

es, & les autres laides, & bien fouuent par 
taches ; Et pour preuue de cela , il n'ya qu’à 
remarquer à diuers Tableaux qu’on a voulu 
racommoder , entr'autres à ceux qui fe fonc 
coupez, fendus & efcaillez, tant ceux fur 
bois que fur toile ; où ilfe voit qu'ayant vou- 
lu y remettre en tels endroits de la Couleur, 
d'abord elle y paroifloit conuenable , mais 
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quelques jours & moisapres , elleauoittelle 
ment changé qu'on neles pouuoitfouffrir, 
laiflant vn repentir à ceux à qui ils apparte- 
noient de l’auoir fait ou fait faire ,ayantefté 
bien pluscontens de les r’auoir tous froiflez 
& efcaillez comme deuant, que rajuftez de 
la forte. 

Ainfi lon peut juger, que tous les bons 
Praticiens qui fe font appliquez ou adonnez 
à efplucher toutes ces re Me , peuuent 
eftre les plus entendus à difcerner toutes ces 
diuerfes manieres , & diftinétions d'Origi- 
naux & Copies, &de plusles bonnes d’auec 
les mauuaifes ; &aufli qu'il eft facile de juger 
que c’eft par le moyen de tels connoiflans, 
que les Curieux nonPraticiens,peuuentauoir 
efté & eftre inftruits à fairela diftin@tion de 
toutes ces diuerfes chofes. 

Venons maintenant à ce que j'ay euinten- 
ion de dire, touchantles Tailles Douces, 
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SFR LA DISTINCTION 

. des Dinerfes manieres des Stam- 
pes ou T'ailles-Donces, tant des 
Originales que des Copies. 


Vand je commençay ce petit Traitté, 

j'auois comme deliberé de m'eftendre 
fur l’explication des diuerfes manieres des 
Stampes on Talles-Douces tant au Burin qu'à 
l'eauforte, €ÿ mefine en Boss; Mais ayant re- 
connu que cela eft trop peu dechofe à com- 
paraifon des Tableaux Peints ,Ie me fuis re: 
folu de la faire courte ; Toutefois auant qu'en 
dire aucune chofe,il eft de befoin d’eftreauer- 
ty qu'il faut faire diftinction de ce que plu- 
fieurs Praticiens & Curieux nômentordinaire- 
ment bônessrempes.Ils eftiment al’exclufion 
desautres, celles dont le trait ou deflein eft 
bon ,ou qu'ileft eftimé tel, fans confiderer 
ny faire cas de la beauté de la graueure ; de 
forte qu'ils feront bien plus d’eftime d'vne 
Stampe mal grauée mefme l’eau forte ou 
enbois, que d'vne du plus beau burin qui fe 
voye. 

Il y en a d’autres qui ayment & trouuent 
leur fatisfaction en la beauté de la feule gra- 
ueure fans s’arrefter au deflein ; Mais pour les 
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vrais Curieux & connoïffans , ils feroient 
bien contens que l’vn & l’autre fuft enfem- 
ble ; Etdautant qu'vne bonne partie des 6oxs 
Graueursne fe font pas trouuez aux lieux, à 
loccafion , & dans le temps de plufieurs 

rands Peintres & Defleignateurs , ils ont 
graué fur les Oeuures de diuers autres beau- 
coup moins excellents; Or cela n’empefche 
pas que plufeurs defdites Stampes ne foient 
tres-neceflaires ou profitables à quantité de 
perfonnes , principalement à ceux qui prati- 

uent la Graueure ; afin de s’inftruire fur 
icelles. Mais il eft temps defuiure ce que j'ay 
ane 

Chacun fçait ou peut fçauoir , qu'ilnenous 
apparoift pas que ledit 4rs de laGranenre;tant 
ur le Cure que furle Box, pour enimpri- 
mer des Stampes, foit fort ancien: Car s’il 
en éftoit autrement, les Ancienss’en feroient 
feruis pour leurs efcrits. 

Plufieurs tiennent, que l'origine ou com- 
mencement, ou crainte de s’abufer,la reftau- 
sation de cét Art,n’eft que versl’annéc 1490. 
& fur ce fujét je commenceray à nommerles 
premiers qui l’ont mis ou temisen pratique; 
1fraël, Martin Schon où le Tudefque, & quel- 
ques autres nommez par les Curieux, les 
Maiftres au Chandelier, & pour leurs Stam- 
pes elles ont le nom de pieces de mauuais 
noir ouancre, dautant qu'ils n’auoient pas 
encore la bonne manierede la faire, ce qui fe 
remarque en elles par lhuile qui a jauny le 
papier, y citant entrée apres s'eftre feparce 
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du noir faute d'auoir efté cuite ou bruflée, 

Dans l'Allemagne versl’année 1510. cftoir 
Albert Durer, Dilciple des deux cy-deuant 
nommez ,lequel a fait des Oeuures, tantau 
burin qu'en bois, fur ces defleins,où il fémble 
commeimpofible de faire mieux ,tant pour 
la netteté , finiflement & trauail dudit burin, 
que pour l’impreflion;Ettouchant les Stam- 
pes en bois , il a fait paroiftre qu'il auoit vne 
tres-grâde liberté & fermeté en la coupe d'i- 


celui. Bref,je croy eftre obligé de dire,que s’il 


euft eflé touché pour le deflein & Peinture 
de ce bon gouft cy-deuant dit, on l’euft peu 
dire le nompareil, veu l'vniuerfalité de fon 
efprit. Dans ce mefmetemps eftoit Lucas de 
Leyden\, aldegrane, & diuers autres; Mais à 
caufe quelegrand nombre qui ont efté de- 
puis,tousne font pas en haute reputation, 
Ie me contenteray d'en nommer parmy plu= 
ficurs quelques vns que les vrays connoif. 
fans tiennent pour tres-excellens, tant de 
ceux qui ont graué d'apres de belles chofes, 
que des autres. 
Dans letemps de Raphaël &V rbin, il yatoie 
en Italie Marc Anthoine, & Auguflin Venitier, 
qui ont graué plufieurs Stampes tres-bon- 
nes d’apres les Oeuures de diuers excellens 
Peintres , comme dudit Raphaël d’Vrbin; 
Ledit Marc Antoine a tefmoigné par fes 
Oeuures qu’il eftoit fort exaét imitateur de 
fes Originaux, mais non pasde rechercher 
vne grande liberté de burin, & beauté en 
l'ordre & arrengemét des hacheures, fortifie- 
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ment &affoibliflement d'icelles, fuiuant le 
pres & le loin à l'égard du Tableau ou fe- 
étion , ains au contraire tout y paroift d’vne 
mefme force, qui eftà dire comme fi tout 
eftoit en vn mefme plan, ainfi que celace 
peut voir aux pieces cy-deuant nommées. 

Pres de ce mefmetemps & au mefme pays, 
qui eftoit depuis 1530. jufques en 1560. il y a 
cu Jule BonnaXone,Silnefire ES Marc de Rauen- 
ze &autres , qui ont graué beaucoup d'Ou- 
urages dudit Raphaël d’Vrbin, &en quelque 
forte dela maniere des deux cy-deuant nom- 
mez , mgis non au point de l'excellence de 
celles dudit Marc Anthoine. 

Depuis eux outre diuersautres, il y aeules 
Mantonans, & des Stampes à l’eau forte, fur 
les Oeuures du Parmefan & autres. 

Dans le mefme temps ou enuiron,ily a eu 
Martin Ruota, Corneille Cort, l'vn & l'autre 
tres excellents Graueurs;Ledit Ruota a graué 
entre plufieurs chofes deux differens Iugemens, 
dont l'un eff celuy de Michel Ange | lefquels 
font executez en tres- petit, Corneille Cort 
a tefmoigné par ces Oeunres eftre va des 
fçauans Graueurs dont lon ait memoire, 
pour auoir montré par tour, eftre tres-ferme 
& refolu en l'execution de fes Ouurages;Il n’a 
pr exprimé non plus que ceux de cy-deuät, 

es grands Efloignemens par affoibliflemens,; 
Mais pour ce qui eft des corps à part, je les 
trouue paroïftre ou exprimer dauantage le 
relief; La plufpart de ces plus belles Oeuures 
ont efté faites d'apres les Tableaux & Def 
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feins de Frederic Zucre, & vne ou deux de Ra= 
phaël d'Vrbim; Apres nous en auons eu plu- 
fieurs, entre autres FLE ep Carrache, Chers 
bin Albert,le Villamene , puis quelque nombre 
d’annéesapresiceux , vn bon nombre d’ex- 
cellens ; Cherubin Alberta eu aufli bien que 
d’autres , plus de talent au deflein, qu’à la 
netteté & egalité des hacheures ; Il à graué 
auec grand Art plufieurs pieces fur les Oeu- 
ures £ Polidore, de Carranage; Auguftin Car- 
race, eftoit aufli extremement fçauant , & 
mefmeauoit vne tres-belle conduite de ha- 
cheure ; fa maniereapprochant aucunement 
de celle de Corneille Cort, toutefois plus 
tendre &ageable, commecela ce peut voir 
en diuerfespicces, &entre autres celle d’vn 
Énee qui emporte [on pere , laquelle eff de l'in- 
uention du Barroche; Le Villamene a eu à mon 
fens vne grande egalité d'hacheures, liberté, 
franchife & netteté au maniment du burin,& 
grand agreément ; Etaufli vn tres-bon def- 
fein entre plufieurs de ces beaux Ouurages, il 
fe voit vne piece de l'inuention de Pal Veron- 
rexe,d'vne prefentation de Lef[us Chriff au Tem- 
ple. Or fufée de ce nombre pour l’Italie,refte 
à deduire quelques-vns de ceux d’Allema- 
gne, Païs-bas & Flandre, 

Dans} Allemagne du temps de l'Empereur 
Rodolphe, il ya eu des Sadelers , Gille , Iean, & 
Raphaël, tous trois bons Graueurs, lefquels 
ont fait defi beaux Ouurages, qu'il refte vn 
regret en les voyans, qu'ils n’ayent efté du 
temps de Rephaël d'Vrbin, car ils eftoient à 
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mon fens ,tres-capables de copier ou imiter 
ponctuellement toutes fortes de manieres, 
& d'exprimer és Tableaux la plufpart des 
tendrefles du Colory, & aufli auec grande 
juftefe & Art, lesteltes, pieds , mains , &au- 
tres petites parties quiy font comprifes, tef- 
moins de Iean & de Raphaël en ce qu'ils ont 
executé d'apres M. de Vos le Baffan & autres; 
Etnotamment de Gille, par vn tres-grand 
nombrede beaux Portraits, enfemble deux 
ou trois grandes pieces double fueille, l’vne 
d'une defcente de Crosx de l'inuention du Bar- 
roche, & l’autre d'une flagellærson de Ie(ws Chriff 
du Deffein de Zo/eph Pir,& quantité d’autres, 
lefquelles on peut dire eftre merueilleufe- 
mentbien grauée, & auec grande netteté, 
jugement & Art. 

Vnpeuapresaparu 4rmar Muler, qui a 
fait paroiftre vne grande hardiefle, fermeté 
& liberté de burin ; Etaufli Hesry Golsiss, qui 
merite d’eftretres.eftimé , faifant de fon bu- 
nn vne grande partie de ce qu'il vouloit, & 
felon diuerfes manieres ; Apres luy,& dans le 
mefme temps eftoit l'excellent Sesredem; 
puis le digne Swanchowrg,dont plufieurs de fes 
Ouurages me rauiflent, par la grande net- 
teté, tendreffe & belle conduite des hacheu- 
res qui s'y voyent , notamment en quelques 
Stampes qu’il a faites fur les Defleins de B/oe« 
mard , & de Rubens. 1] y en a eu & yen a enco- 
res en Italie, Flandre, Hollande ; & {ur tout à 
prefenten cette ville, vn' grand nombre de 
tres-Excellens , & fouhaiterois bien que 
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L’enuie leur prift, de grauer d'apres les belles 
Ocuures de Raphael d’Vtbin, le Pouflin, & 
de tels Excellents Peintres du mefme Gouft. 
Pour ledit Art de la Graueure, il ne doit 
eftre affujetty ainfi que celuy dela Peinture, 
à n'auoir point de maniere, dautant que les 
œuures d'iceluy , peuuent quoy qu’ellesten- 
dentà vnemefme fin, eftre faites de diuer£es 
fortes, & parexemple;lon fçait que chaque 
Graueur peut conduire ou mener des ha- 
cheures de diuers fens,& en plus grand nom- 
brequ'vnautre, car l’vn exprimera fon Ou- 
urage bé vne taille ou hacheure feule, en 
grofliflant les traits plus ou moins felon la ne- 
ceffité; l’autre fera le mefme par deux hacheu- 
res l’vne fur l’autre ; Vn autre ferala mefme 
chofe par vngrandnombre, & mefme y ad- 
jouftant en diuers endroits , de petits traits, 
& des points, pour attendrir, noyer ou per- 
dre enfemble, les Ombres, Teintes & de- 
mies Teintes ; Et finalement d’autresexecu- 
teront ces mefmes chofes par petites hachew- 
res ou traits , & par vn nombre de poinctille- 
mens meflez parmy ; & bien fouuentletout 
par plufieurs points, gros & menus, preflez & 
cflargis,felon l’occafion : Or ceschofes eftant 
bien executées , il eft affeuré qu’elles arriue- 
ront à vue mefme fin, qui eft de bien expri- 
met la forme des corps & partie contenuës 
en leur Original. 
Bien eft-1l vray,& il en faut demeurer d'ac- 
cord, qu'il y a quelques vnes de tes diuerles 
manieres,lefquelles femblent auoir plus d’ad. 
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uantageà bien faire leur effet d’autres ,& 
fur tour celles qui font tres-finies ,routefois 
c'eft fouuët felon la capacité du Graueur; Car 
il ya tel qui rédra fon Ouurage plus correét & 
complet par vnefeule hacheure, qu’vn autre 
par vn grand nombre ; fufit donc de dire 
qu'il n'importede in maniere , pourucu 
qu'elleface bien l’effeét de doit. 

Et dautant que plufieurs perfonnes ont 
voulu mefprifer celles qui fontfaites par vne 
feule hacheure,jene feindrai pas de dire qu’ils 
n'ôt pas en cela toutelaraïfon qu’ils croyent, 
& fi bienilsen ont veu oh pieces faites 
auec negligence, cela n'épefche pas qu’onne 

uifle faire des œuures merueilleufes par icel- 
ne extrememét agreables à l'œil &tendres, 
& encore que l'opofition du pur noir au blac, 
donne vneforte fenfation a l’oœil ,ce n’eft pas 
là où gift le fonds de cét Art; Caril arniue 
fouuent qu'il faut faire en forte d'exprimer 
vne bonne partie des Couleurs du Tableau 
par leur brun plus ou moins, felon que ledit 
Art dela Graueure le pourra permettre. 

Il conuient aufli fuiuanr l'intention de 
quelques Autheurs, de ne s'attacher ny aflu- 
jettiraaucune defdites Couleurs , en fuppo- 
fant que ce qu'onimitene foit qu’vn blanc & 
noir, ou pour mieux dire vn gris & blanc; 
Carileft tres-conflant, principalement pour 
les Corps expofezdansle grand jour , com- 
me pourroient eflre des Figures de Marbre 
blanc ou deplaftre, queleurs ombresnepa- 
roiftroient pas noires, mais au contraire gri- 
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faftres ; C’eft pourquoy je trouue qu'alors 
qu’endetelles Stampes ainfi fans fujettion de 
Couleurs, les Ombres font fi noires, elles 
font mauuais effet à l'œil, à caufe queleblanc 
du papier paroïft crop creu pour les Ombres, 
ou lefdites Ombres pour iceluy : Cecy foit 
dit comme en pañlant fans m'eftendre da- 
uantage fur detelles particularitez , puis mef- 
me que mon principal deflein n’eft pas d’en 
dire aucune chofe , mais bien d'y adjoufter, 
que outre diuers Graueurs à l’eau forte nous 

en auons eu vn par cy-deuant nommé 2. 
Callot de Nancy , lequel a fait de fi excellentes 
œuures, fur tout en petit, qui eftoit fon 
principal talent , qu'aucun d’auant ny d'apres 
Juy jufques à prefent, n’a encore mieux fair; 
Cecy foit dit en fa memoire, puis qu’ence 
genre d'ouurage il a efté prefqueau delà de 
ce quel’efprit de l’homme pouuoit efperer,& 
qu'il eft en partie la caufe que nous ayonsà 
prefent icy, &en diuers autres lieux, detres- 
excellens hommes en cét _4rr. 

Et touchät la diftinction desCopies detoutes 
les StampesOriginales,il faut auouër qu'elles 
font bien plus faciles à bien imiter ou copier, 
que les Tableaux, quäd ce ne feroit qu’à caufe 
queles traits ou hacheures des vnes & des au- 
tres fe font faites & fe font, par des Outils nô- 
mez Burins,qui font tous en quelque forte de 
pareille forme, & que pour faire vntraitou 
hacheure grofle & deliée, il n'ya qu'à plusou 
moins faire entrer ou enfoncer dans le Cui- 
ure lefdits Burins , qui elt quafi la mefme 
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chofe que d'imiter vne efcriture. 

Deplus!Impreflion oula maniere d'Im- 
primer l'vne & l’autre deidites Planches, eft 
toute femblable, il n’y a que la Graueure à 
l'eau forte, laquelle peuteftre plus difficile à 
imiter , à caufe que rous les Cuiures fur quoy 
lon grauc font ordinairement de differente 
nature; l’vn plus mol ou doux , & l’autre plus 
aigre ou dur ; Pareillement les eaux fortes de 
differente , qualité force ou foiblefle ; Mais 
ayant cy-deuant fait vn ample Traitté de la- 
dite maniere de Grauer à l’eau forte, & du 
moyen d’enbien Imprimer les Planches, je 
n'en diray rien dauantage icy. 

Pour celle en bois, elle fe peut tres-bien 
copier, à caufe qu’il ne faut qu’eftre foi- 
gneux & exact d’efpargncr bien Îles hacheu- 
res , & de couper net le bois, quieftadire 
vuider bien nettement & fans bauocheures 
ce qui eftblanc, en efpargnant bien les ha- 
cheuresrondement & droitementy donnant 
auec jugement & adrelle, les hauteurs & ab- 
baiflemens neceflaires, afin que les efleuées 
qui font d'ordinaire les groiles hacheures, 
impriment fermement, & au contraire celles 
qui font abbaifléesimpriment foiblement. 

Toutefois il arriue de toutes ces chofes 
quafile mefme qu'aux Tableaux, quieftque 
tant bien foient-elles Copiées, les pt ve | 
n'eftans point capables de Delleigner d’In- 
uention, ou du moins de Grauer apres des 
Tableaux ou Deffeins lauez , où par confe- 
quent les hacheures ne font pas exprimées, ! 
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font que leurfdites Copies paroïffent dures, 
feiches , & bien fouuent plus noires queleurs 
Originaux, quand mefme ils conteroient le 
nombre des hacheures ; De plus comme aux 
Tableaux , les Copiftes ont peine de toucher 
auec Art, les touches qui forment les yeux, 
nez ,bouches, pieds ,mains, & autres telles 
partiessle mefme arriueaufdits Copiftes Gra- 
ueurs ,neles formant pointauec art & liber- 
té , ains aucontraireauec peine , & parainfi 
en corrompent fouuent la forme. 

Pour connoiïftre vne Copie d’vne Stam- 
pe ou Taille Douce Originale , cette feule 
particularité fuffroit , fans auoir aucune con- 
noiflance de l'Art; qui eft de remarquer foit 
en l’vne ou en l’autre, quelque trait ou ha- 
cheure, plus groffe ou deliée, ou bien plus 
prellée ou eflargie en quelque endroit , au- 
tremént il fe peut remarquer encore cecy, 

uebien fouuent il fe trouue ,quele Cuiure 
Fa la Gopie ou Original peuteftre en quel- 
que endroit defeétueux , foit par pailles, 
trous, ou autres rayes, qui prouiennent de 
la mauuaile qualité & polifleure dudit Cui- 
ure , lefquels paroiflent fur le papier àl’Im- 
preflion; De forte qu'ayant vnefois remar- 
qué audit Original ou Copie , quelqu’vne 
de ces chofes ,lefquellesne peuuent que par 
vne merueilleufe rencontre , fe trouuet fem. 
blable en l’vne & en l’autre,lon peut s’en fou- 
uenir, & ainfi en eftre afleuré; Et pa vi 
exemple aflez groffier de ceci entre plufieurs, 
ceux qui font Curieux defdices Stampes fça- 
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went bien, qu'il y a vne petite defcente de 
Croix d’Annibal Carrace , laquelle a efté 
grauée fur vn Cuiure tellement pailleuxou 
gerceux , que tout le haut d'icelle quine re- 
prefente que l'air ou le Ciel & quelque partie 
du bas de la Croix, vient tellement fale & 
broüillée fur le papier, qu'il eft du tout im- 
poffible de pouuoir rencontrer vn Cuiure 
pareil; Ainfi par cette feule particularité, & 
fans auoir aucune connoiflance de la prati- 
que de l’Art, lon peutaifement reconnoiftre 
l'Original d'auccla Copie; Ie fçay bien qu'vn 
Graueur pourroit & auec deflein , imiter par 
Ja Graueure toutes ces rayes, pailles,& trous, 
mais cela ne fepratiquepas, &en plufieurs 
telles rencontres il eft comme impoflible de 
ce faire: Toutefoisles fçauants Graueurs, qui 
fe font adonnez à la diftinétion de ces cho- 
fes, nefondent pasleurs connoiflances fur de 

telles particularitez. 
le diray encore auant de finir, qu'il ya 
aufli bien que des Peintres & Curieux, des 
Graueurs qui ont connoiflance de ces chofes, 
& d’autres qui n’en ont point, & pareille- 
ment des Curieux , tefmoins ceux qui le 
font de diuerfes petites Tailles Douces, dont 
Jes hacheuresfi prefées, paroïflent aux yeux 
les vnes danslesautres ,aufquelles on a don- 
né le nom de pieces fines, parmy les Mar- 
chands de Stampes & tels Curieux peu con- 
noiffans; Il yaaufli vn grand nombre d’autres 
Curieux, qui fçauent bien diftinguer lesbon- 


: . HT DT 
nes d'aueclesmauuaifes, & fi ce n’eftpasen 


toutes, 
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toutes ,par vne veritable connoiffance ce fera 
faiuanties moyens cy-deuant dits, 

Il y aauffi vne chofe à difcerner ou remar- 
quer aufdites Stampes , LL LOT és 
Originales, c’eft lors que les Planches eftant 
viées à force d'Imprimer , on vient à les re- 
toucher, quieft adire r’entrerauec le Burin 
dans la plus part de fes traits ou hacheures, 
principalement en celles qui ne font plus 
capables de contenir en eux le noir, pour 
s'imprimer ou s'attacher fur le papier : Or 
fur cela il eft aifé en quelqueforte de croire 
qu’vne perfonne en peuft remarquer quel- 
que chofe , puis qu’il efttres-difficile qu'vn 
Copifte puille faire rentrer fon Burin f 
également dans ces premiers traits, qu'il 
ne s’y voye du trop en des endroits, & du 

eu en d’autres, & ainfiayant vne fois veu 
l'Originale , noire & bien imprimée, &en 
fuitte la mefme grife ou blanchaftre quoyÿ 
que bienjimprimée, qu'il ne face la diftin- 
étion de la retouchée. Or fur ces circon- 
ftances de noire, & grife & bien imprimée, 
& aufli retouchée, l’ay trouué à propos pour 
ceux qui ne font dd en ces chofes ,d’en 
dire deux mots. 

Ceux qui font tres-Curieuxdefdites bon- 
nes Stampes, font eftat des premieres im- 
preffions, qui eft lors que les traits ou ha- 
cheures quiles compofent impriment bien 
noir & biennet , & que lefond du papieren 
eftbien blanc. 

Les impreflions qui prouiennent ainfi que 
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ÿ'ay dit d’ne Planche qui a beaucoup impri: 
mé ,paroiflentgrifes & peu fournies de noir, 
principalement celles grauées au burin;&lors 
qu’on leur donne plus de charge par laPrefle, 
on leurfaitrendre plus de noir ,maisle mal 
eft que lefdites hacheures ne paroiflent plus fi 
nettes fur le papier, ains au contraire efca- 
chées & comme maculées : Mais pour les 
retouchées elles font beaucoup moins efti- 
mées; puis les mue encore moins, chacune 
füiuant qu’elles font , plus ou moins mal 
Copiées. 

J'auois oublié dedire, qu'on voit vn grand 
nombre de Batailles, Challes , & autrestelles 
‘chofes, defleignées & grauées a l'eau forte par 
Anthome Tempefle, \efquelles font excellen- 
tes, fur tout en l’inuention, difpofition & 
expreffion d'icelles; Maïs pour la netteté de 
la Graueure elle n’yeft pasgrande. Ileftoit 
à Rome du temps de Villamene. 

Refte pour clorre ce Traitté de parler du 
choix des Sujets & du chemin que doittenir 
celuy qui defire s’auancer promptement & 
facilement à bien Pourtraire, 
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TOVCHANT LE CHOIX 
des Sujets € du chemin pour ar- 
riuer facilement € promptement 
à bien Pourtraire. 


On fentiment eft que detousnos Arts, 

il n’yena aucun plus compofé & indu- 
ftrieux que celuy à quiona donnée nom de 
Pourtraicture & Peinture , & que ceux qui 
{e veulentrendre en quelque forte parfaits en 
la pratique d'iceluy , doiïuent auoir l’efpit 
bien yniuerfel, l'imagination forte, l'œil bon 
à difcerner la forme des Objets en toutesleurs 
circonftances, & la main libre , pour fe la 
rendre ouuriere & exercéeen la pratique d'i- 
celuy ; & de plus auoir connoiflance dés me= 
fures d'vnegrandepartie des diuers corps vi- 
fibles de la nature, ou du moins de fçauoir 
prendre lefditesmefuresau befoin; 

Et c’eft ce quia fait , que diuerfes perfon- 
nes ont dit &efcrit, qu’il falloit qu'vn Excel- 
lent Peintre euft connoiflance de tous lesau« 
tres Arts, puis quelefien doirreprefenter vni- 
uerfellement tout ce qui fe peutrencontrer 
de vifible à l’œil humain. 

l’auois eu enuie de ne repeter point ce qui 
eft contenu aux trois ou quatre articles fui- 
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ans, puis qu'il a efté dit au commencement 
de ce Traitté, Mais ayant deffein d’expliquer 
en gros l’ordre que peuuent tenir ceux qui 
defirent apprendre la pratique de cét Art, je 
me fuis trouué obligé de le reiterer pour en 
tafraifchir la memoire. 

L'effe& donc que cét Art doit produire 
eft, de fi bien reprefenter ou copier fur vne 
furface platte, foit mur , bois ,roile , cuiure, 
ouautre matiere, tous les Corps vifibles dela 
Nature, que cette reprefentation face auoir la 
mefme fenfation ou vifion à l’œil de ceux qui 
la regarderont, que feroit lefdits corps s'ils y 
eftoientainfi prefens ou expofez deuant luy: 
Or cette furface plate , de telle matiere & en 
quelque fituation qu'elle foit eft commune- 
ment nommée TABLEAV. 

Il y a ainf que j'ay dit, deux moyens vf- 
tez de reprefenter la plus grande partie de ces 
corps fur cettefurface platteou Tableau, l’vn 
eft, qu'ayanttous lefdits corps ou partie d’i- 
ceux deuant l’œil , ou bien leur forme ou 
celle des autres qu’on peut auoir empreinte 
dans l'imagination , de les Defleigner & 
Peindre fimplement comme à veuë d'œil, 
fans aucunement s’y feruir de regle ny de 
compas, & par ce moyen amener {on ouura- 
ge à sn forte de perfection ; Or cette 
maniere eftla purs communement pratiquée 
parles moinsfçauans,en la raifon fondamen- 
tale de cét Art,dautant qu'elle ne fçauroit que 
par hazard faire produire à l’ouurage l'effet 
que l'œil en peut defirer , principalement 
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our les Tableaux hiftoriez & compofez de 
rente corps,comme Figures, Baftimens, 
Meubles, & plufieurs autres. 

Le fecond eff, de fçauoirla mefure de tou- 
tes les parties des corps qu’on defirerepre- 
fenter fur cette furface, & dela fituation des 
mefmes parties , & de l'œil du regardant, 
enfemble des Jours; Ombres, 8& Ombrages, 
& en fuittetrouueraufli par raifon,la place & 
proporti6 des fortes & foibles Touches, Tein- 
tes ou Couleurs claires & brunes; ou com- 
me on parle ordinairement, celle de la dimi- 
nution des Jours & Ombres, fuiuant qu’el- 
les font prés ou loin du Tableau dans le Na- 
turel, 

Or cette maniere ou fecond moyen eft le 
plus certain , pour arriuer à faire ainfi que 
Jay dit, que l'œil reçoiuela mefme fenfation 
ou vifion en regardant le Tableau, qu'ilfe- 
roit en regardant lefdits corps ou objets na- 
turels. 

Il y a plufieurs caufes qui ont fait que 
cette derniere maniere n’a pas efté fi genera- 
lement pratiquée, entrautres celle-cy, qui 
eft qu’on n’en a pas eu toufiours les regles 
expliquées familierement , au contraire tres- 
embaraffées, ce qui faifoit fouuent qu’és oc- 
cafions & fujettions , la pratique alloit àl’im- 
poflible, & de plus eftoient incomplettes n’y 
ayant rien d’expliqué de la raifon desforces 
& foiblefles des Teintes & Couleurs cy-de- 
uant dites, defquelles on n’auoit point ef- 
criten public auantle Trainéde Perfpectiae 
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que j'en ay fair,où toutesces chofes font am- 
plement defcrites & expliquées : Bref il n’y 
aaucun moyenafleuré de bien faire la repre- 
fentation , Pourtrait , ou Peinture d’vn quel- 
conque corps, que par l'intelligence de la 
regle qu'on nomme ordinairementla PER- 
sPECTIVE, laquelleeft à prefentreduiteà 
vne telle facilité, que plufieurs Peintres & 
autres ,& moy pareillement, l’auons appri- 
fe en moinsde deux heures, &auffi tof mi 
fe en pratique,en ayant l'obligation à fon Au- 
theur , duquel j'ay le bien d’eftre connu & 
aimé,nommé Defargues, de la ville de Lion, 
tenu pour vn tres-excellent Efprit & grand 
Geometre. 

Mais encore que ladite regle de Perfpe&ti- 
ue, foit la Baze ou pour mieuxdire l'ame de 
la Pourtraiture & Peinture , celan’empefche 
pas qu'il n’y ait plufieurs particularitez qui 
feruent tres-fort à perfeétionner les ouurages 
de cét Art , neantmoins auant qu'en faire 
ague denombrement du moins en gros, 
je tafcheray de m'expliquericy de fuitte des 
commencemens que je trouuerois à propos 
de prendre pour en commencer la pratique, 
car de les vouloir traitter à fonds & par le me- 
nu, cela meriteroit qu’on en fift vn bien gros 
Volume, & non pas qu’on l’adjouftaft ainfi 
far la fin d’vn difcours, qui n’eft qu'vne peti- 
te parcelle ou particularité , de l'effet & pro- 
duétion d'iceluy. 

l’auois fait 1l y a quelques années vn dif- 
cours manufcrit allez ample fur cela , queje 
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n'aÿ defiré mettre en lumiere auant qu'en 
auoir dit quelque chofe en gros, pour voir 
fi l'efbauche de cét Ouurage feroit en quel- 
que forte approuué. 

Poyr céteffer je dis, qu'il faut d'abord & 
principalement en jeunelle , s'exercer L'œil 
& la Main ; L'erla bien diftinguer la forme 
des corps, leurs Couleurs, ours, Ombres, 
& Ombrages, & autres dependancesd’iceux; 
la Main ,à le la rendre libre, praticienne, & 
ouuriere, tant à Defleigner qu'à Peindre. 

Ayantainfiexercé ces deux parties , il faut 
apprendre quelque chofe de la Geometrie 
pratique, & l’vfage de mefurer ce qui fe peut 
des Corps vifibles de la Nature ,comme des 
Humains, Animaux, Baftimens , Meubles, 
& autres femblables; Enfemble les Efpaces 
d'entre iceux fuiuant leurs differentes pofi- 
tions ; En vn mot en pouuoir reprefenter ce 

u’on nomme le Geometral , fçauoirle Plan 
ou Afliette, le Profil, & L'Efleuation par Fi- 
gure, Ou par vn Ample Deuis, Et afin qu'on 
ne croye cela trop difficile, j'aduertis que c’eft 
ce quela RIRES des Compagnons , Char- 
pentiers, Maflons, Menuifliers , &autrestels 
Artifans{çauent faire, & ce qui peut eftreex- 
pliqué par plufeurs qui enfeignent les Ma- 
thematiques. ; 

Or cette pratique du Geometral bien en- 
tenduë, donne le moyen de mettre en Perf 
peétiue tousles corps dont lon peutauoiron 
{çauoir la mefure , fans aucune difficulté ny 
peine, daurant que la regle de pratiquer la 
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Perfpectiue , n’eft differente en aucune façon 
de celle du Geometral. 

Ie ne m'eftendray donc point d'efcrireny 
enfeignericy ,aucune defdites pratiques, puis 
qu'il yenaau jour des Traittez tres-amples: 
& encore qu’ilfemble àle bien prendre, qu’il 
fuffiroit à vn Peintreafin de pafler pour {ça- 
want enfon Art, de fçauoir fi bien reprefen- 
ter dans fes Tableaux toutes les chofes vifi- 
bles de la Nature , qu’elles fiffent les mefmes 
cffeéts à l’œil cy-deuant dits , pource qu'y 
ayant des Goufts ou Affe@atiôs de manieres, 
de l'air & proportion des Figures, de leurs 
Habits ou Draperies , & fuiuant les diuers 
païs & modes, enfemble les Païfages , Bafti- 
mens, Meubles, & autre chofe d'vfage, il 
n’y auroit qu’à l’aduertir de ces diftin&ions; 
toutefois lon voit que plufieurs Peintres qui 
ont eu reputation de les bien executer ainfi, 
n’eftans pas aduertis des erreurs qu'ils fai- 
foient , ces -manquemens ont efté la caufe 
du mefpris de beaucoup de leurs Ouurages, 
& pour m'expliquer mieux fur cela, Le dis 
que tout ainfi qu’on reconnoift par l’air du 
Vifage, les diuerfes Nationsles vnes des au- 
tres, enfemble leurs Formes de Veftemens, 
& autres chofes de feruice , lon peut pareille- 
ment diftinguer les Peintures ou Tableaux 
qui les reprefentent, & qu'vn Peintre feroit 
mal de fe feruir d'vn Modelle ou Original 
Anglois , ou Suedois, pour reprefenter vn 
Efpagnol , ou Italien , & aufli le mefme d’vn 
Bafliment Gotique, pour vn des anciens 
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Grecs, & de plufeursautres diuerfeschofes 
de leur vfage; Neantmoins cela n’a efté & 
n’eftencore que trop pratiqué par plufieurs 
Peintres de diuers pais, ainfi que j'ay dit, 
quoy qu'ils ayent acquis grandereputation; 
Et il fe voit des Tableaux reprefentans di- 
uerfes Hiftoires anciennes , tant veritables 
que fabuleufes, comme par exemple d'vne 
Natiuité , Adoration , & autres du vieil 
Teftament , où lon reconnoiïft que lefdi- 
tes Figures ont del’air des Flamands & Fla- 
mandes , d’autres de Venitiens & Venitien- 
nes , François & Françoiles, &c. & de plu- 
fieurs parties de leurs habillemens & autres 
chofes de l’vfage de leurs païs ; & la caufede 
cela eft, à mon aduis, qu'ils fe font feruis 
pour modelles des Figures dulieu de leur de- 
meure; Ce n’eftpas que la plus partn’ayent 
tafché en les failant de les defguifer, mais 
non jufquesau point qu’on neles reconnoif+ 
fe encore en tenir beaucoup del’air. 

Orpour euiter ces choles, en cas qu’on. 
vouluft que chaque figure & autres corps 
qui feruent à ordonner & former les diuers 
Tableaux fuflent executez ponétuellement 
felon leur naturel , fi c’eftoient Hiftoires 
tres-anciennes,comme celles du Vieil Tefta- 
ment , il faudroit rechercher foigneufement 
les bonsliures quitraittentde ces choles, & 
ainfi le mefme de l'antiquité , comme des 
Juifs; Grecs & Latins, & en fuitte des autres 
Nations quiontefté &fontencore à prefent; 
De forte que voulant reprefenter dans vnTa- 
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bleau l’vne d'icelles en particulier, ou plu- 
fieursenfemble,chacune fuft traittée en fa ve- 
rité , tant comme j'ay diten l'air des figures 
humaines, qu'en leur gefte & autres aétions 
dependantes d’icelles , & en leurs veftemens 
ou draperies , puis en quelque forteen la for- 
me desterres & lieux ,où eftleur habitation, 
& auffi des vtenfiles de leur vfage ; Car par ce 
moyen chaque chofe reprefenteroit ainfi le 
vray:Mais d'autant que tout cecy ne fufht pas 
encore entierement à former vn Tableau qui 
Toit ce queles tres-fçauanstiennent pour ex- 
cellent, qui fe nomme à prefent parmy euxla 
bonne maniere ,autrement le bon ou grand 
Gouft ;à caufe que detousces corps vifibles 
de la nature, il yen a en diuers païs dont la 
proportion & air ,eft plusagreable à l'œil de 
qe ques perfonnes qu’à celuy d’autres ,tant 

es figures humaines que des beftiaux,& par- 
tie delaterre ,& en fuitte des Ouurages faits 

ar l’induftrie deshommes, comme les ba- 
er , &diuers autres ,à cette occafion il 
eft à propos de fçauoirfaire cettediftin&ion, 
sf defe feruir au befoin de ce qu’on peut 
nommer beau. 

Refte la derniere & plus difficile chofe à ac= 
querir que doit fçauoir vn Peintre outre ce 
que deflus, c'eft de faire en forte qu’alors 
qu’il a entrepris de reprelenter vne Hiftoire 
tellement ancienne, qu'on ne puifle auoir 
memoire, ny Me quelconque des formes 
d'habillemens, baflimens & autres particula- 
nitez,d’en inuenter, lefquelles foient entierc- 
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ment differentes de celles dont on peut auoir 
connoiflance , ainfi que je l'ay expliqué au 
commencement de ce traité en la huiét & 
neufiéme page par la comparaifon des Hi- 
{toriens & Poëtes, d’auecles Peintres, 

Or fur cela je dis ,que je n’ay encore veu 
aucun Traitté particulierny public,qui pref- 
criue vne proportion determinée des figures 
& autres telles chofes , non plus que du choix 
des plus beaux Ornemens, baftimens, &c. 
Mais bien quelques goufts &opinions, ainfi 
qu'afait Albert Durer, Iean Coufin & quel-. 
quesautres{ur la proportion du corps hu- 
main. 

Cela n’a pas empefché que diuers Excel- 
lents efprits n’ayent fait effort chacun en par- 
ticulier, d’en faire quelque recherche fur les 
fragmens de diuerfes figures & baftimens 
faits par des anciens Sculpteurs, & Archite- 
étes, comme entre autres pour les figures 
humaines, de /’Hercule de Farnefe , & du 
Commode pour deshommesforts, & du G/æ- 
djateur pour vn Luiteur : de l’Apolor, du 
Meleager , du Lantin , pour des Jeunes hom- 
mes : pour des Vieïllards, des fleuues du 14, 
Tibre, &le Laocoon : pour des femmes, de la 
Venus de Medices , Flora, & Cleopatre | & 
quantité d’autres bellesfigures tres-eftimées, 
& dontde la plus grâde partie nous en auons 
des bronzes & des plaftres , par le moyen des 
creux ou moulles qui ont efté faits fur les 
Origimaux qui font a Rome, 

Outre ces chofes, ils fe feruentauffi des dis 
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uers beaux bas reliefs ou demyes boffes Anti- 
ues ,lefquels outreleurs belles proportions 
onnentde grandes lumieres pour l'Hiftoi- 
re, foit veritable foit fabuleufe par leurs vefte- 
mens tant compolez qu'autres, & de plu- 
fieurs vrenfiles de diuers feruices. 

Le mefme des baftimens & beaux Edifices, 
Ornez des Ordres de Colomnes, & de quan- 
tité d’autres Ouurages des anciens Grecs & 
Romains. 

Ainfi à prefent plufieurs Peintres font la 
mefme chofe, & {e rendent tres-excellens 

ar cetteeftude, & par la lecture des bons 
De qui traitent de plufieurs particularitez 
de l'antiquité ; C’eft pourquoy outre diuer- 
fes qualitez & connoiflances dont doiuent 
cftre doùez ceux qui defirent pratiquer à ce 
point,cenoble Art de Pourtraiture & Peintu- 
re, celle-cy en eft vne aflez necellaire ; d’a- 
uoir lefprit propre pour la lecture , afin de 
bien entendre & diftinguer dans icelles, les 
chofes qui peuuent feruir à fes entreprifes. 

Et d’autant que par la corruption des téps, 
plufeurs fe font adonnez à la pratique de cét 
Aït, fans fçauoir s’ils en eftoient capables, 
foit de leur propre vouloir , foit de celuy de 
leurs Superieurs, j'ay creu neceflaire d’aduer- 
tir que fi fortuitementvn de cent rencontre 
par cette voye, c’eft comme par miracle, c’eft 
pourquoy nul ne fe deuroit porter ny porter 
aucun à apprendre cét Art, à moinsde fere- 
foudre de n'eftre que Copifte des Corps vifi- 
blesde la nature ou de partie d’iceux; qu'ilne 

{ceuft 
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fceuft affez bien efcrire & lire, & fur cout ce 
quieft de principal ,auoir donné lieu en luy 
monftrant diuerfes Tailles- Douces & Del- 
feins, de juger par la defcription qu'il en fera, 
qu'’ilena conçeu la forme , la fituation & dif. 
es ; Car j'ay veu & connu de la jeunef- 
e &autres aflez aduancez en aage , lefquele 
auoient les yeux & le jugement fi peu duit 
à difcerner ces chofes, que quelques-vns 
n'ont autres fois demandé, en regardant 
vne Stampe ou Taille-Douce, laquelle re- 
prefentoit diuerfes figures veftuës à noftre 
mode , comme dela Nobleffe d’vn & d'autre 
fexe, fic’eftoit vn païfage, ne pouuant pas 
mefme trouuer le fens ou la veritable po- 
fition requife, pour les confiderer ; Or je 
rouue que ceux quiontles yeux & le juge- 
ment de la forte , ne font guere propre à ap- 
prendrel’Art dela Pourtraiture & Peinture, 
ny mefme auoir connoiflance des chofes cy- 
deuant dites, fur lefdites manieres & Origi- 
naux. 

Il n'ya perfonne qui aye defir d’spprendse 
quelque Art ou Science, qui ne fuft bien 
aife de trouuer quelqu'vn qui y foit tres-ex- 
pert & entendu afin de fefaireinftruire, 

Demefme celuy qui veut enfeigner , doit 
ce me femble examiner file difciple a difpo- 
fition & inclination à connoiftre ceschofes & 
à les apprendre , & d'autant que je fuisprom- 
ptement venu à conclure la fin dela pratique 
de cét Art par ce difcours , je mettray icy 
de fuitte en abregé l’ordre ou chemin que 
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doit tenir celuy qui defirey commencer, ne 
donnant ce que j'en ay cy-deuant dit, que 
pour vne preparation ou aduertiffement, lors 
qu'on eftaucunementauancé en ladite pra- 
tique, Mais pour entrer enicelle. 

Premierement il faut commencer à Deflei… 
gner d’abord à veuë d'œil d'apres des Tailles- 
Douces de Raphaël d'Vrbin, telles qu’elles ont 
efté cottées cy-deuant és pages 33, & 54. & de 
celles prifes ou imitées des £eswx bas reliefs € 
des belles Sculptures Antiques, ainfi qu'il s'en 
voit vne grande quantité grauée à l’eau forte, 
par F. Perrier, ditle Bourguignon un des grands 
Peintres de ce temps, & par quelques autres, 
fans s’'amuler à aucune autre, fi ce n'’eft 

w’elles foient de ce gouft ou maniere, &afin 
“a ne pas commencer cette pratique à veu£ 
d'œil fans aucun precepte, j'ay bien voulu 
en donner vn dans la premiere Planche qui 
viendra fur la fin de ce Traitté. 

En fuitte defdires Tailles- Douces , il faut 
copier fur des Defleins & Tableaux faits par. 
ceux qui font les Inuenteurs d'icelles, puis. 
apres il fe faut feruir des beaux & bons Bas 
Reliefs ou demyes Bofles Antiques, ou de ce 
souft, les Defleignant tant a la lumiere de la: 
hipe qu'aux diuers grands Jours & lumie 
res ,&ainfi de plufieurs differents corps vifi 
bles de la Nature, comme des veftiges de 
baftimens & autres parcelles de l’Anriquité 
d’abondanten faire her 4 des teftes & fi 
gures de rondes Bofles cy-deuant nommée 
& pour conclufion bien #osrer ,qu'il faux fdfri 
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effort autant qu'on pourra en Deffeignane 
defditesFigures , Baftimens, & autres Corps, 
d'en bien retenir dans l'imagination, l'air, 
& la proportion de toutes les parties d'i- 
ceux & d'icell:s, afin que venantés occafions 
fe feruir des figures humaines, pour leur don- 
ner les attitudes ou aétions conuenables au 
fujet qu'on veut reprefenter,lon puifle corri- 
ger les deffauts qui s'y peuuent trouuer à 
caufe qu’il eft commeimpoñible de pouuoir 
rencontrer des figures d'homme, de femme, 
ou d’enfans, qui foient bien proportionnées 
en toutes leurs parties, comme cela fe voit 
aufdires figures antiques, eftant croyable, 
que ceux par quiellesont efté faites ,auoient 
choifi en plufieurs corps naturels, toures ces 
belles parties, pour les former ou rendre ainfi 
complettes. 

Ayant donc aflez long-temps Deflcigné 
fur lefdires Sculptures, & bien retenu dans/'i- 
magination leur air & proportion, de forte 
que lon fe foit rendu capable de les reprefen- 
terainfi fans voir le relief, & d’en former d’au- 
tres de diuerfesattitudesouaétions quiayent 
ces proportions ; Alors il faut copier d'apres 
le Naturel, le formant aux occafions felon 
l'air defdits Antiques. 

Et eftant arriué à ce point de defleigner 
apres le naturel & ainf le corriger à l’occa- 
fion , il faut pratiquer commeil a efté dir, le 
moyen de trouuer les mefures Geometrales 
des corps donton veut former vn Tableau, 
pour puisapresles mettre en Perfpeétiue, à 
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laquelle chofe il faut s’exercer | lors qu’on eit 
venu au point de Defleigner d'apres le relief, 
foit de ronde Boffe ,foit du Naturel. 

Ainfi ladite regle de la Perfpeétiue donne- 
ta la connoiflance vniuerfelle à celuy qui fera 
exercé à celle du trait & proportion desCorps 
vifibles de la Nature,& aufli d'en compofer de 
fon Inuention, enfemble au maniment du 
Pinceau & alliage des Couleurs, à Fraifq, à 
Deftrempe ,ou a Huile, de reprefenter tous 
les Corps imaginables dela Nature, tant en 
general qu'en particulier , afin que la Copie 
ou Tableau qui s’en fera, fafle aux yeux de 
ceux qui le regarderont autant que l’Art &la 
capacité de l’Ouurier le peut permettre , la 
mefme fenfation ou vifion que feroient lef- 
dits Corps; Etpour cefaire elle vous donne- 
ra non AREA precifion de la place des 
Contours ou Traits de la plus pie partie 
. defdits Corps ; Maisauffi celle deleurs Tours, 
Ombres, Ombrages, enfemble l'endroit de 
la Force & Foiblefle de leurs Touches, Tein- 
tes ou Couleurs: Et finalement vous enfei- 

nera comme les Corps colorez eftans veus 
Fe front & efclairez ou illuminez, ontla Cou- 
leur plus forte & plus viue que ceux qu'on 
voit fuyans , & que d’vn corps rond les tour 
nans equipolent à vn grand lointain, def 
quels il en faut forcer l’affoibliflement , f on 
veut les faire paroiftre, s'arrondir ; mais tou « 
tes ces chofes eftant deduites dansmonTrait 
té de Perfpediue affez au long,jen’en parle= 
ray point icy , bien diray je que f tous le 
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Tableaux fe faifoient ainfi par regle de Per- 
fpectiue , les yeux de ceux qui les regarde 
roient en feroient mieux fatisfaits, & n'y re- 
marqueroient pas tant de deffauts qu'à ceux 
quine font entieremérfaits qu'a veuë d'œil: 
Ie me fuis trouué obligé de rebattre icy, 
que fi ceux qui defirent paruenir autant 
promprement que leur naturel ou difpofition 
le pourra permettre au butde ce Gouit ou 
maniere du bel Antique cy-deuant dite ; qu'il 
faut abfolument ne s'attacher ny mefmeen 
confiderer aucune autre ; Car ainf faifant 
lon fe l'imprimera fortement dans l’imagi- 
nation; Et pour en auoir des preuues fufñ- 
fantes, cela fe peut voir entr'autres és œu- 
ures dudit Pouflin cy-deuant nommé, par 
lefquelles lon remarquera que depuis tres- 
long temps il auoit cette inclination ou but 
& qu'il n’a jamais changé & rechangé de ma- 
niere ainfi que. plufieurs autres qui n’y ont 
pal ce moyentrouué leurconte, &cequ'ila 
e plusaugmenté en fes œuures depuis quel- 
que temps ,eftau Colory , Ombres , & Om- 
brages & à leur fortifiement & afoibliflement 
fuiuant la raifon ou regle, laquelle il n’a pas 
à mon jugement toufours polledée ou en- 
tenduë comme il fait à prefent. 


Moyen de faire faire aux Tableaux 
l'effet qu'ils doiuent. 
"Eflantcy-deuant obligé de reprefenter 


par difcours & en vne Planche ou Figu- 
j ii 
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re, vn moyen de faire faire aux parties ow 
corps qui compofent les Tableaux plats l’ef- 
fet qu'on defire, & la peritefle dela page qui 
doit feruir d'explication à la Planche qui fuit, 
ne permettant pas grand difcours ; Iediray 
icy pour y fuppleer qu'ayant à faire vnetelle 
chofe, je choifirois le Lieu , Station, ou Af- 
pet , d'où len defirera voir lefdits Tableaux: 
S1 c’eft dans vne Salle, Gallerie, Chambre ou 
Cabinet, je determinerois ce Lieu ou Sta- 
tion, au milieu ou fuiuant l'endroit le plus 
côuenable d'icelle; puis ayant arrefté la gran- 
deur de mes Tableaux, tant en leur largeur 
que hauteur , je mettrois la ligne du plan de 
l'œil où horizontale ,à quatre pieds & dem 
du plan d’afliette ou plain pied dela Cham- 
bre, puis ayant conté le nombre des pieds 
qu'il y auroit dela ftation aufdits Fableaux, 
jetracerois, couperois, ou diuiferois, auf- 
dits Tableaux mes efchelles fuyantes & de 
front , & paricelle je traitterois tout mon ou- 
urage ; par ainfi il eft affeuré qu’ils feroient 
vne partie de l’effer qu’on defire , puis que 
c'eft le vray moyen de cefaire; Car ces Ta- 
bleaux eftans ainfi faits & pofez, il n’yau- 
roit qu'à fe mettreaulieu determiné pourles 
voir , n'y ayant qu'à fe tourner d'vn cofté & 
d'autre, fans changer de place ; Et dautant 
qu'il y a des perfonnes plus hautes les vnes 
que les autres, & qui parce moyen ont plus 
e quatre pieds & demy , depuisles pieds juf- 
ques aux yeux, j'ay penfé qu'il cft plus com- | 
mode ou facile aux grands de fe baiffer , que 
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aux petits de fe haufler. 

Etdautant que j'ay dit vers le commence 
mentde ceTraitre que la plus part desAnciens 
Peintres failoient leurs ouurages fi ache- 
uez quifembloientdansle deftail qu'ils euf- 
fent regardé leurs Modelles de trop prés, Ie 
diray que voulans determiner vne diftance 
raifonnable à moins que d’eftre contrain® 
ouaflujetty , il faut qu’elle foit du moins auffi 
efloignée du Tableau que la plus grande hau- 
teur ou largeur d’iceluy, pluftoft plus que 
moins ; & pour moy jetrouue que la diftan- 
ce du double de ladite largeur ou hauteur, eft 
tres-raifonnable & fait faire bel effet aux Su- 
jets : Or ainfi faifant l'œil tant bon foit-il 
ne pourra pas difcerner fi diftinétement au 
Naturel jes poils & autres menuës parties, 
ainfi que la plus part de ces Anciens Peintres 
ontfait. 

Lon fera auffi aduerty qu'on peutés occa- 
ions faire diuerfes ftations, quand il ya plu. 
fieurs Tableaux, comme és Galeries oùil y 
en peut auoir aux fonds & aux coftez , & que 
la largeur d’icelles oblige à prendre vne cour: 
te diftance, ainfi que je l'explique dans la 
derniere Planche. 

Suitl’explication de la pratique de Def- 
feigner d'apres les Tailles Douces, Defleins 
& Tableaux enfemble fur le Relief, 
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PREMIERE PLANCHE. 


Ceïte Planche ef pour expliquer 
Vne pratique, pour pallablement 
Dourtraire precifement à veuë 
d'œil, les Corps vijibles de la N'a- 
ture. 


pi que j'applique feulement cette pra- 
tique de Deffeigner à veuëd’cœil fur vne 
feule tefte ainfi qu'en la Planche qui fuir, 
cela ne fait pas qu'on n'en doiue faire le mef- 
me fur vne ficureentiere, & ne & 
autres diuers Corps formant Hiftoire; mais 
pour vn commencement il fufhra de cét 
exemple. 

le prefuppofe donc, qu’on ait à Copier 
fur vne furface platte , foit papier , carte, toil- 
le, &c.vnetelle Tefte ou autre telle chofe de 
Taille Douce, Deffein, ou Peinture, & qu’on 
ait tiré furicelle vneligneà plomb À B, com- 
me en ladite Planche, en tel lieu &endroit 
qu’on voudra , foirau Crayon ou autrement; 
puis en fuitte vneautre, laquelle luy foit per- 

endiculaire ou à l'equerre , ainfñ que cel- 
Le C D. 

Parcillement qu'onaye faitla mefmecho: 
fe fur le papier ou autre telle furface oùlon 
defire faire {a Copie; felon qu’on s’en eftde- 
terminé la proportion plus ou moins grande, 
lon doit obferuer ce qui fuit , toutefois mon 
fentiment eft qu'alors qu'on à pour Origi- 
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nal vn Ouurage fait en petit ainfi que fonc 
ordinairement les Defleins &Tailles Douces, 
le meilleur eft de faire fa Copie beaucoup 
plus grande. 

Cela fait lon doitchoifir vn endroit con- 
uenable pour pofer droit, fixe, ou arrefté de- 
uantfoyion Original où Patron. Puisilfaut 
fe placer vis a vis & prendre vn efloignement 
ou telle diftance auec laquelle lon puiffe fa- 
cilement, nettement, ou diftinétement, em- 
brafler d'vne feule œillade le contenu d'ice- 
luy : Et pour operer ou pratiquer il conuient 
d’abord auoir égard à placer en grosautant 
precifement & proportionnellement que 
l'œil d’vn chacun le pourra permettre les 
parties m#,cs,hk, qui fe rencontrent fur 
la ligne à plomb AB, & fur celle de front 
CD, comme /o,#q, puis faire le mefme 
pour les autres plus menuës parties, auffi de 
gros en moins gros, en regardant toufiours ce 
qui fe peut rencontrer a plomb tant droit 
qu'àgauche de laditeligneAB,& de celles qui 
luy feront paralelles comme la ligne o,p; & 
ainfi la mefme chofe parle moyen de celle de 
front CD , en confiderant exaétement les 
parties qui ferencontrent au deflus ou au def 
fous d'icelle & fur les autres qui luy pour- 
roient eftre paralelles telles que rs, &ainf 
continuellement de toutesles petites parties 
tant du Trait que des Tours, Ombres, & Om- 
brages. 

Mais quelques perfonnes pourroient dire 
qu'il nr on autant auoir cout d’vn coup fait 
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vn Treillis ou petit Pied: A cela je réponsque 
ce ne feroit pas fuiure mon intention, dau- 
tant que d'ordinairele petit Picdatrache l'œ 
du Difciple à Copier de fon Original chaque 
partie à part , & par cemoyenil neluyenre- 
Îte pas l'idée ouformeen general; ce quicit 
tres-neceflaire pour fe rendre vn jour capable 
de faire de Refouuenir ou D’inuention : Car 
encore que j'aye diticy, qu’il faut tracerles 
lignes AB, & C D &autres, fur fon Origi- 
ral & fur fon papier; Ie n’entens pas qu'on 
en face vn continu, Car ilfe rencontrera des 
Sujets & des Occafions, où il eftimpoffible 
de le faire ; outre que ce feroit prendre d'a- 
bord vne habitude mauuaife; Mais c’eft feu- 
lement pour en conceuoir mieux la pratique; 
& pour exemple, je disque quand vn Difci- 
Fe aura vnpeu pratiqué effectiuement cette 
orme deregle ainfi à veuë d'œil ; I] faut, lors 
qu viendra à Copier fur defdits Originaux 
e Taille Douce, Defflein, & Peinture, ou 
bien fur des bas Reliefs, rondes Bofles, ou 
Naturel; qu'encore bien qu'il n’y ait fur, ou 
deuant iceux, aucunes telles lignes , il faut 
qu'ils’en forme ou qu'il en conçoiue, parle 
moyen des parties qui fe trouueront ainfi à 
plomb, & de front, vis à visles vnes desau- 
tres, premierementen gros, puis jufques au 
deftail, & comme cela, s’eftant bien placé, 
en forte qu’on ne change point la pofition 
de l'œil ou de la veuë , lon peut Copier ces 
parties fuiuant qu'elles fe rencontrent à 
plomb ,& efloignées d’en haut ou d'en bas, 
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à droite & à gauche des vnes ou des autres, 
Ainfi voila à mon fens la naturelle pratique 
ouregle, dont on fe puifle feruir pour Def- 
feigner à veuë d'œil fans ayde de regle ny de 
Compas. 

Et pour celle qu'on nôme communement 
la Perfpeétine , l'ample Traitté que j'ay mis 
au jour il ÿ eeique temps, ainfi qu’il a efté 
dir,m'empefche d'en rien dire en celuy- cy, 
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Aintenant touchant la pofition des Ta- 
bleaux & la diftance qu'il conuieng 
prendre pour les regarder. 

La ligne A B, eît pour reprefenter la figu- 
re du regardant; A,eft l'endroit de l’œil,B,ce- 
luy des pieds, cette grandeur A B, eft fuppo- 
fée de quatre pieds & demy , Le Tableau 
GFDE, & pareillement les deux autres 
sfde, &,gfde,dontle premier paroifteftre 
placé à vn des coftez d’vne maniere de Cabi- 
net ou Galerie, l’autre à l’vn des bouts , & 
l’autre au plancher, lambris ou plat fonds; 
Celuy du cofté & du bout, font fuppofez efle- 
uez de deux pieds trois pouces, du plain pied, 
ou à la hauteur d’vn lambris , & de quatre 
pieds delarge chacun, &la diflanceauth, qui 
eft la ligne A C , à la referue de celuy du 
bout, dont la diftance eft de fix pieds & celuy 
du plat fonds, pareïllement l’vn de fes co- 
ftez eft de quatre, & la diftanceaufli: Par ainfi 
fi tous ceux qui font des Tableaux en de 
tels lieux fçauoient la pratique de la Perfpe- 
étiue, & qu'ils vouluflent placer le point de 
veuë & couper leurs Efchelles perfpectiues 
felon les lieux & les diftances conuenables, & 
en fuitte Defleigner & Peindre les Ouura- 
ges defdits Tableaux en ce qui fe peut par la- 
dite regle ,il eft tres-afluré qu’ils leur feroient 
faire vn tres-grand effet , ainfi que cela fe 
peut voir en quantité d'Ouurages qui ont 
efté executez de cette forte par d’excellens 
Peintres. Et encore que plufeurs Tableaux 
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paroiflent aux yeux de diuetfes perfonfes, 
tres-beaux & bien-faits ,tant en la fituation 
des Corps qu’en leur proportion Perfpedtiue, 
Jours, Ombres & Ombrages ; Etfinalement 
en leurs forces ou foibletles, Ceux qui {ça- 
uent la regle vniuerfelle de Ja Fe 
n'en feront pasle mefme jugement,ainfique 
j'ay cy-deuant dit, ains au contraire ils ÿ 
trouueront de fenfibles deffauts & en tres- 
grand nombre, fur lefquelles chofes ils ne 
diront pas feulement cela n’eft pas bien,mais 
lors qu'il en fera de beloin, ils en feront 
voir la raifon claire & euidente & le moyen 
d'y remedier. 


S'eflant rencontré [ur la fin de l'imprefionde ce 
Traitté | quelques pages qui euffent demeuré 
blanches;le me [uistrousé oblige pour les rem - 
plr, d'yadjoufler vne partie du difcours qus 


fuit. 


FE Ncore que j'aye donné cy-deuant des 
- preceptes qui femblenteftre particuliers, 
pour la fituation de quelques Tableaux , cela 
n'empelche pas que la mefme pratique ne 
s’appliquea ceux qui font inclinez; Et pour 
ce fujers’il y a quelqu’vn qui aye le defir dele 
fçauoir , & aufh de faire les Efchelles Perfpe- 
êtiues de front & fuyantes, & leurs vlages; 
Cela eftamplement déduit dans mon Traite 
té de Perfpetiue , ainfi quej'ay dit; Enfemble 
diuerfes belles particularitez fur ce fujet, ou- 
tre la pratique generale d’icelle. 


WoO 

Cen'eft pas que ledit Traitté foit remply 
ainf que plufeurs autres de diuers fujets ou 
Tableaux , ou pour mieux dire d'Images, 
pour feruir de modelles à faire LES 
Perfpe@tiues au bout d'vn Ilardin ou Allée; 
Ains au contraire , en lieu de vous donner de 
tels modelles à Copier; Ce qui €ft contenu 
en iceluy, vous enfeigne d’en faire ou former 
de voftre Inuention ,en vous faifant voir par 
vn tres-grand nombre d'exemples, comme 
la reglene varie ny ne change point à quelle 
occafion quece foit. Cecyfoit dit pour don- 
ner aduis à ceux qui ne font point verfez en 
toutes ces circonftances de nefe laifler pas 
volontiers furprendre aux Traittez de Per- 
fpectiues qui fontremplis de telles Images, à 
moins que cene foit auec intention de fe re- 
creer la veue fur icelles, & par ainfi il faut 
qu’elles foient de l’inuention de quelque ex- 
cellent Defleignateur. 

{l ya auffi plufieurs tant Praticiens qu’au- 
tres,lefquels croyent eftre impofible de re- 
prefenter par ladite regle de Perfpettiue, vne 
grande partie des Corps vifibles dela Natu- : 
re; principalement les irreguliers & come 
pofez de diuerfes petites parties, & fur tout 
celles qui font formées par des lignes cour- 
bes , & qu'elle ne peut guere feruir qu’àlare- 
prefentation des baflimens & autres telles 
choles. 

A cela je refpons, que ceux qui pratiquent 
cesregles, peuuent reprefenter auec icelles 
vn grand nombre d’autres chofes , & aufli 
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fçauent bien prendre la mefure de la grofe 
malle de ces Corps, & grande partie du de- 
tail, Et touchant ces ha petites parcelles 
irregulieres ,la connoiflance du tres-fonds de 
Ja pratiqueleur montre en füuitte à les placer 
fans regle ny compas bien à peu prés du lieu 
& place où ils doiuent eftre ; Et dauentage 
s'ils placent plufieurs Corps, & en diuerfes 
fituations feulement à veuê d'œil, il fera fou- 
uent affez difficile d’y remarquer de notables 
fautes. 
C’eft pourquoy lon fera cette reflexion, 
des toufiours eu l'intention dene point 
éparer entierement la pratique de Deflei- 
gnerà veüe d'œil , d’auec celle par mefure & 
regle effeétiue : Ains au contraire les marier 
enfemble , d'autant qu’on ne peut pas rouf- 
jours auoir le plan ,profil & Efleuation Geo- 
metrale de tous les corps; Cen’eft pas parce 
que je dis, qu’vn qui ignore ladite regle s’en 
doiue preualoir , Car il eft tres-certain que 
celuy quin’ena point de pratiqueny de con. 
noiffance , ne trauaille qu’en taftonrant ou 
au hazard ; Je fçay bien aufli qu’on pourra 
dire qu'il n'eft pasneceflaire de Tracer, Def 
feigner , ou faire le Trait & Contour par la 
regle dela Perfpeétiue , d’vne Tefte ou Pour 
trait, ny d'vn Païfagetel qu'il s'en peut ren- 
contrer, nyaufli de diuerfes Fleurs & autres 
telles chofes, & que ceux qui pratiquent ou 
font de tels Ouurages , netracent d’ordinai- 
re aucune ligne fur ce fujet, jel’aduoïe; mais 
Cçla ncfait pas que celuy quieft entendu en 
| K i 
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cette pratique, ne fafle jouer , ou ne fe ferue 
d'icelle en plufieurs lieux ou ceux qui n'ont 
pas cette connoïflance ne peuuent croire 
qu’elle s'y puifle appliquer : Comme de 
bien placer fur leldits Corps, & auec rai- 
fon , la place du Jour , des Ombres, & 
Ombrages , enfemble celle de Touches, 
Teintes ou Couleurs , felon leur degré de 
force ou d’aftoibliflement; qui eft ce que j’ay 
ouy nommer à cegrand Peintre dit, N. Po#f- 
fr, La Perfhectine A crienne, 04 de L'air. 

A cette occafon diuerfes perfonnes ont dit, 
8 d'autres écrit, qu'il eftoit impoflible de 
donner vne regle dudit affoibliflement & 
fortifiement autre que par le moyen de la 
veüc;Ilen eft bien quelque chofe, Maisjenie 
abfolument qu’on aye jamais trouué que la 
feule veüe aye dererminé vne telle Couleur, 
deuoir eftre moins forte de tant ou de tant à 
l'égard d'vneautre plus ou moins éloignées 
de la baze ou bas du Tableau ,oufelon la di- 
ftance dudit œil a iceluy. 

Orileft temps de finir ce Traitté,en priant 
ceux qui prendront la peine de le lire, de 
croire qu’il y a mille belles diuerfitez {ur les 
chofes cy-deuant dites, & fur ce fujet, queje 
paille fous filence ,les referuant pour vneau- 
tre,occafion fi Drev le permet ; Enfemblie 
vn Traité de pratiquer , les C:#q Ordres de 
Culomnes en lArchiteéture {ur les Principes de 
Palladio, Architeéte Italien ; Et en fuite la 
Proportion du Corps humain , vant fur les beaux 
Antiquescy-deuant nommez , que fur quel- 
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ques vnes d'Albert Durer quiyont rapport, 
Letout par des manieres Ou pratiques tres 
faciles, 


Lovz’ sort Dre: 


Correction ES remarque de quelques fautes £$ 
2e . 1 . , 
obmif$sons , gws ont cffe commies ES obmifes 
en ce Trastte. 


Page 9.il ya vn fleuron mis mal à propos 
page 20. lignes 22. & 23. lifez proportion des 
figures ,leurs veftemens , &c, p. 21.1. 14.li- 
fez vn Mariage. & en lal. 15. lifez deffeigné. 
P. 24.1.18. Fee Curieux ,&c. p. 41. 1.4. 
ifez Leonard Dauma appellé vulgairement, 
Leonard Dalyins, Peintre & Sculpteur. p.50. 
1.3. Lfez expreflion fuiuantl'Hiftoire, &en 
mefme p. l. 22. lifez extremementau brun. 
p.53.l.17.lifez Ze Gobe. p 58.1.25.lifez difficile, 
p.80.l24.lifez fuiuant. p. 96 L. 12. lifez Ro- 
mains fur les liures qui en traittent comme, 
Vitrewuc , Paladio, Scamofÿ, Vignole, & autres. 
p. 1o1. au bas lifez au Tiltre, Moyen de farre 
fasre aux Tableaux l'effet qu'ils dorment fuinant 
lessr pofition, 


Exiraiffdu Priuilege du Roy. 


Pi grace & Priuilege du Roy donné à 
fainé Germain en Laye le 3. Nouembre 
2642. Signé, LOVIS. Et plusbas , SvBLer: 
Il eft permis à Abraham Boffe de la ville de 
Tours, Graueur en Taille- Douce ,de grauer, 
faire grauer & imprimer , vendre, faire ven- 
dre & debiter par telles perfonnes qu'il verra 
boneftre , en tousles lieux de noftre Royau- 
me, tous les Defleins en Pourtraitüre qu'il 
defleignera de fon inuention ou qu'il äura re- 
couurez del’inuention de quelqu'autre; En- 
femble tous Dcfleins concernans les Arts & 
Sciences dont ledit Bofle pourroità l'aduenir 
tracer lesfigures , &dreflerles difcoursde fon 
inuention ou d’autres, &ce durant l’efpace 
de 20. années accôplies du jour de l’acheue- 
ment dela premiere Imprefion : & defenfes 
font faites à toutes perfonnes de grauer , faire 
grauer imprimer , vendre, debiter ny diftri- 


buer durant ledit temps en aucunslieux du : 


Royaume,aucune chofe grauée ou imprimée 
qui foitextraite, copiée,contrefaite,;imitée en 
tout ou en partie, d'aucun defdits Ouurages 
dudit Bofle, fans fa permiflion ou de ceux qui 
auront droit de luy; à peine contre les con- 
treuenans,detrois milleliures d’amende,con- 
ffcation detous les exemplaires. Le tout cô- 
meil eft plus amplement declaré danslefdires 
lettres: verifiées & regiftrées,oui Monfieur le 
Procureur General en la Cour de Parlement, 
le 12. May 1643. Signé, Gvysr. 


Acheué d’Imprimerles. May 1649. 


A PARIS, 


Del’Imprimerie de Prsrres Des-HAyss, 
ruË de la Harpe ,àla Rozerouge, 
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